
u
Midi. Deux hommes, dans le

(centre de Londres, cherchaient un
restaurant Kasher.

Vous y tenez ? demande l'un.
Il faut en profiter, puisque

lee matin nous n avons pas faim,
répondis-je.

J'étais l'un de ces deux hommes.
L'autre représentait mon nouveau
compagnon. Je l'avais découvert ce
matin, 77, Great Russell Street, au
Central Office de la Zionist Orga-
nisation. On me l'avait confié plu-
tôt qu'un autre, ayant voulu quel-
qu'un parlant yiddisch.

On pourrait peut-être déjeu-
ner dans un « Lyon », dit-il (entre-
prise d'alimentation genre Duval),
on n'y mange pas Kasher, mais
l'affaire est juive tout de même.

Aujourd'hui, soyons les di-
SneS enfants du Seigneur votre
Dieu, allons manger Kasher.

Nous trouvâmes dans le Strand
Un restaurant rituel. La foule s'y
pressait. Quelques clients étaient
coiffés, les autres, comme de sim-
ples chrétiens, avaient quitté leur
chapeau. On s'assit.

Vous n'ignorez pas ces maisons.
Les lettres hébraïques qui leur
servent d'enseigne les ont signa-
lées à vos regards. Elles sont la
preuve, à travers le monde, de
l'attachement du peuple juif à sa
loi

Ne mangez point de ce qui est

Mangezle boeuf, la brebis, le che-
vreau, le cerf, la chèvre sauvage, le
buffle, le chevreuil, l'oryx, la girafe.

Vous mangerez de tous les ani*
maux qui ont la corne divisée en
deux et qui ruminent.

Mais vous ne devez point manger
de tous ceux qui ruminent et dont la
corne n'est point fendue, comme du
chameau, du lièvre, du chœrogxylle.

Le pourceau, aussi, vous sera
impur, parce que, encore qu'il ait
la corne fendue, il ne rumine point.

Entre tous les animaux qui vivent
dans les eaux, vous mangerez de
ceux qui ont des nageoires et des
écailles.

Beaucoup d'autres recomman-
dations encore.

Ainsi parle le Seigneur dans le
cinquième livre de Moïse.

Amsi mangent toujours des
millions et des millions de juifs.

Si nous goûtions de la girafe,
fis- je V

Examinez les physionomie
Se cette clientèle et dites-moi s'il
existe un type juif ainsi qu'on le
prétend. Il est des juifs répondant
à ce que ''on appelle le type juif,
cela oui; mais la plupart.

Heu En tout cas c'est à
l'honneur de la race, et puis, on
rencontre de bien jolies têtes.

La viande que l'on nous servit
paraissait avoir été cuite dans du
papier buvard. Plus une goutte de
sang Enfin, passons!

Je ne suis pas d'ici, fit le
camarade, mais sujet polonais né
en Russie. Cependant j'ai un ami
au théâtre juif. Il pourra nous
être utile. Attendez, je vais deman-
der l'adresse de ce théâtre.

Il interrogea notre voisin. Celui-
ci avait plutôt la mine d'un petit
employé anglais que d'un libre
ienfant d'Abraham. Le voisin ré-
pondit

Oui, je sais qu'il y a un théâ-
tre juif, mais je n'y vais jamais.

Et cela avec un sourire où le
mépris était dosé.

Encore un qui renie, fit le
Polonais. Evidemment. en France.
en Angleterre. On voit bien qu'ils
ne savent rien de ce qui se passe
chez nous.

Après avoir bu un dernier verre
de ginger beer, boisson que Moïse,
en homme de goût, n'avait pas
recommandée, nou« enfonçâmes
notre chapeau et prîmes le chemin
de Whitechapel.

C'est à l'est de Londres, c'est
même East End, autrement dit

extrémité est. Au temps où les
juifs, fuyant les persécutions
d'Europe orientale, s'y établirent.
c'était le bout de la capitale. Mais
le désert ne leur a jamais fait
peur Il est inutile qu'une bar-
rière marque l'entrée de White-
clmpe] et que l'on vous distribue
un prospectus pour vous avertir
que vous allez pénétrer en pays
non anglais, cela se renifle. C'est
sensible autant que de passer d'une
glacière dans une serre. Les gens
qui vivent là sont sujets anglais.

Une collision
d'avions militaires
fait quatre victimes

Les deux appareils appartenaient au
31* d'aviation, à Tours, et reve-

naient de Yougoslavie

Moulins, 5 octobre
(dép. P. P.)

Un accident d'a-
viation s'est pro-
duit, aujourd'hui,

proximité des
mines de Bert, sur
le territoire de la
commune de Sor-
bier, dans l'arron-
dissement de La-
palisse.

Deux avions mi-
litaires, au retour
d'une mission on
Yougoslavie, v o-
laient à faible hau-
teur lorsqu'ils en-
trèrent en collision
et s'écrasèrent
dans un champ.
Les quatre occu-
pants furent tués
sur le coup.

Ce sont le com-
T 11 I a a n

l'adjudant Favier, le sergent chef Ver-
gnaud et le sergent Robert losserand,
tous quatre du 310 d'aviation à Tours.

(La sufte d la troisième page.)

Les obsèques de Bourdelle

ou le seront, votent comme des An-
glais, parlent l'anglais, mais, dès
les premières maisons, rien, là-
dedans, ne sent l'Angleterre. C'est
plus humain, j'allais dire plus
latin, en oubliant que le latin n'est
pas l'hébreu! Silhouettes, frappe.
du visage, mobilité du regard,
mouvement général, ascétisme des
uns, graisse des autres, curiosité
innée de chacun, odeur d'oignon,
inquiétude et satisfaction, c'est
Israël

(La suite ci la quatrième page)

A LA QUATRIEME PAGE ••*•
A la manière de Rolla

Conta, par Jacques COWSTAWT

M. Doumergue a inauguré hier
la Maison des gardiens de la paix

De gauche à droite le docteur Desplas, MM. Gnlcbard, de Nalèche, Tardieu, Doumergue,
Henry-Paté, le général Gouraud, H" Chltppe, MM. Chlappe et Oberktrch

(Vuir d la deuxième page.)

M. Macdonald prend contact
avec M. Stimson

Londres, 5 octobre (dép. Petit Parisien.)
La première matinée de NI. Ramsay

Macdonald à Washington a été fort oc-
cupée. Aussitôt après le breakfast, le
Premier, ayant posé devant les photo-
graphies, a rendu successivement visite
aux ministres du Canada et de l'Etat
libre. d'Irlande, puis, au Capitole, Il M.
Curtis, vice-président des Etats-Unis; à

M. Taft, chef de justice, et au speaker
Longwnrth. Il a ensuite fait un tour
d'inspection des lieux les plus intéres-
sants de Washington et il est retourné à
l'ambassade britannique pour le déjeu-
ner.

Entre temps, miss Ishbeï'Macdonald et
lady Horward, femme de l'amhassadeur
anglais, avaient rendu visite é Mrs Taft.
Stiui5On et Curtis-

M. Gnrtis a annonça que M. Macdonald
se rendrait il 18 séance du Sén2t' mardi.(La suitt, à la Moisi^me. page`).

Qui gagnera le Prix

de l'Arc de Triomphe?

DEUX DES PRINCIPAUX CONCURRENTS
FRANÇAISIS

En haut « Kantar > en bas Calandria »

Lady Granard, propriétaire de « Rantar a
et le baron A. Oppsnfceim, propriétaire du

crack allemand « Oleander
(Voir àla deuxième page.)

Costes et Bellonte
ont vraisemblablement atterri

en Mandchourie

Où ont atterri Costes et Bellonte?
Nous n'avons toujours pas de

réponse certaine à cette question.
Cependant, diverses dépêches que
nous publions plus loin précisent peu
à peu la situation, et M apparaît à
peu près certain que les deux avia-
teurs ont reprise terre en Mand-
chourie.

Ils ont été, en .effet, durant la jour-
née d'hier, signalés comme ayant été
vus le dimanche 29 septembre, à
Oustbargouzin. à Mandchouli et
comme ayant atterri à Tsitsikar, en
pleine Mandchourie.

Dans ces conditions, ils auraient
battu nettement le record des Italiens
Ferrarin et Del Prête, qui est de
7.188 kilomètres, ayant parcouru au
moins 7.800 kilomètres.

(La suite à la troisième page.)

L'AGA KHAN
ÉPOUSERA Mlle CARRON

LE 4 DÉCEMBRE

Aix-les-Bains, 5 oct. (dép. Petit Paris.)
L'Agha khan est revenu à Aix avec

Mile Carron. Je lui ai demandé de me
faire une déclaration au sujet de son
mariage annoncé et démenti. Il m'a
répondu
-J'ai gardé' jusqu'ici le silence le plus

absolu, refusant de vous recevoir afin de
me pcrmettre de prendre une décision
définitive. Vuus pouvez annoncer que
j'Oponserai Mlle Carron le 4 décembre,
et que votre sympathique maire, Ni. Henri
Clore, scellera mon union. Jusque là. je
vous en supplie, faites-moi la grâce de
me laisser tranquille lfes cluhs m'at-
tendent --une partie de go}f, ..voyez-vous,tout.

LE FAUX MARQUIS DE CHAMPAUBERT

A PERI VICTIME DE SA MYSTIFICATION

Recherchant une publicité inédite pour le lancement de ses
mémoires, il s'est fait enterrer vivant par un complice,
Henri Boulogne, un de ses codétenus à la prison de Loos

BOULOGNEAYANTAVOUÉEST GARDÉA VUE, PRÉVENUD'HOMICIDEINVOLONTAIRE

Passai ayant conçu le plan de

son scénario, s'adressa à un
ami d'enfance, M. Pierre Durot,
qui lui procura l'asile néces-

saire pour la préparation
000

Passai et Boulogne occupèrent

une villa à Villennes c'est
dans cette maison que furent
dactylographiées les lettres des

« Chevaliers de Thémis ».
000

La semaine dernière, les deux
complices fabriquèrent le cer-
cueil, le transportèrent sur

leur dos à Verneuil

gique de Clément Passal, le faux
marquis de Champaubert l'enterré
vivant du bois de Vermeuil, est
éclairai, Le fameux escroc est mort
victime d'une mystification, qu'il
voulait sensationnelle, pour lancer
avec toute la publicité possible .es
« MémoiTes » de Napoléon de l'es-
croquerie.

La séquestration, les Chevaters de
Thémis et leurs tortures, etc., tout
cela ne s'est passé que dans l'imagi-

Durot

nation de Clément Passal malheu-
reusement, le dernier épisode l'en-
terrement n'a été que trop réa-
lisé. Aidé d'un complice, le marquis
de Champaubert s'est fait enfouir
sous la terre il avait trop présumé
de ses qualités de fakir occasionnel;
il en est mort.

Nous avions, dès que fut connue
cette affaire par trop fantastique,
fait prévoir son issue. La police atravaillé avec tant d'adresse et de
zèle qu'en moins de vingt-quatre
heures elle a reconstitué tout le
drame rocambolesque et arrêté le
seul de ses deux auteurs qui puisse
en répondre devant la justice unrécidiviste du vol, Henri Boulogne,
le.1 second n'étant autre que la victime,
Clément Passal.

Voici, comment MM. Ducloux. con-
trôleur général au service des recher-
ches Gabrielli, commissaire divi-
sionnaire de la première brigade
mobile Bayard et Jobard, commis-
saires à la sûreté générale, que
secondaient les inspecteurs Bousea-
tel, Lauret, Raymann et Reynier, ont
démèlé le difficile imbroglio

De fil en aiguille.
Nous avons relaté hier dans quelles

conditions M. Félix Bachelet, épici'er
à Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng(voi-
sim et ami' de Clément Passai), avait
été amené à signaler à la gendarme-

rie d'EcqueviHy l'enterrtfh'erit du
faux marquis de Champaubert..

M; .Bachelet, qui' avait été entendu
Ja .vgiîle. i^r.AL.Houà.sel.Juged'ins-

truction, fut prié de se présenter hier
matin à la sûreté générale pour y
préciser ses premières déclarations.

Au cours de sa déposition, le témoin
indiqua aux enquêteurs les noms de
quelques personnes qu'iil connaissait
comme ifitiimes de Passai et qui
peut-être, disait-M, en sauraient plus
long que lui sur l'affaire.

Il cita, entre autres, M. Pierre
Durot, marchand forain, demeurant

rue du Maréchal-Gallieni, à
Elbeuf, qui', ayant reçu comme lui
une lettre aussi inquiétante sur le
sort de Passai, était venu le prier de
t'accompagner dans une démarche
qu'il avait faite au journal le Matin.

Le renseignement ayant été aussi'-
tût transmis ir la police..mobile de
Rouen, M. Jouanne, commissaire,
signifia à M. Durot qu'il avait à se
présenter de toute urgence à la
sûreté générale.

A 12 h. M. Durot débarquait
gare Saint-Lazare, et quelques mi-
nutes plus tard, cet autre témoin
était entendu par les enquêteurs.

Pendant plusieurs heures, il pré-
tendit ne connaître'de l'affaire rien
de plus que M. Bachelet, c'est-à-dire
avoir simplement reçu des lettres
des « Chevaliers de Thémis »

Mais, des contradictions ayant été
relevées entre les deux témoignages,
M. Dufot se rendit compte du dan-
ger qu'il courait en dissimulant la
vérité et, à son tour, donna le nom
d'un troisième témoin Henri Bou-
logne, docker « à ses moments per-
dus », à Dunkerque, et présentement
domicilié 52, avenue du Maréchal-
Foch, à Villennes-sur-Seine.

Le scénario de Paaaal
Et, devenu soudain plus loquace,

M. Durot exposa son rôle dans l'af-faire.
Ami d'enfance de Passal.' et obéis-

sant à; un sentiment d'aff ettibn qui
le liait matgré' tout à' cëlùi-ci, il
avait accepté de prêter son concours
à la tentative que te trop inventif
escroc devait effectuer pour gagner
de l'argent par ta publication de ses

Voici ce qu'avait"imaginé Clément
Passal 1* répandre,' par la presse,
le bruit de sa séquestration par une
secte de justiciers' mystérieux, (les
Chevaliers de Thémis); 2° ce pre-
mier résultat obtenu, continuer à
« faire marcher ,1a presse » par la
description des'. tortures que les
« Chevaliers .» lui inflig é a i e n t
3°' annoncer, toujours par les mêmes
moyens, sa condamnation à mort
avec un luxe,de détails. horrifiques;
4° se faire enterrer vivant et laisser
aux journaux alertés le soin de le
déterrer et de le délivrer' de-
vant tous les cinémas possibles.

La villa de Villennes
Le « marquis de Champaubert »organisa donc sa disparition. il-avait

besoin, d'un complice à tout faire
qui fût la discrétion mème. Il fit
appel à Henri Boulogne, qu'il avait
connu à la maison centrale de Loos
pendant leur commune détention.
C'est d'ailleurs à Loos que le schéma
de ce rocambolesque scénario avait
été composé par Clément Passal, et
Boulogne en avait 'été le confident
enthousiaste.

Pour disparattre, il fallait trouver
une retraite ce fut M. Pierre Durot
qui se chargea de la découvrir. Le
marchand forain proposa au « mar-
qui's de Champaubert » une villa de
Villennes, « Les Pavots situé 52,
avenue du Maréchal-Foch, .qui, sans
avoir l'aspect seigneurial du prieuré
de Dinard où jadifs Passal avait,
comme on le sait, installé la chambre
au chloraforme pour bijoutiers,
offrait toute sécurité. Là s'est borné
lr rôle de M. Durot. Celui de Bou-
iogue va commencer.
Les manifestes des « Chevaliers

de Thémis
Le septembre. Passai quitte

donc Saint-Aubin, disant à son en-
tourage qu'i,l se rend à DeauvMle
pour signer avec Mme d'Orgevat
son contrat d'édition des fameux
« Mémoires H. An lieu d'aller à
Deauville, il part se Ierrer aux
« Pavots

Lg--d'une

Mardi, à minuit, Boulogne
seul procéda à la parodie ma-

cabre de l'inhumation
ooo

Il revint dans la soirée pour
donner à boire, par un tuyau
en caoutchouc, à l'enterré vi-
vant.Celui-ci ne répondit point.
Boulogne, affolé,' comprenant
que la mystification avait
tourné au tragique, rentra se

terrer à Villennes

000
C'est alors l'entrée en scène
de Bachelet prévenu par des
lettres lancées par Passal avant

son inhumation

machine à écrire. Il y tape les ma-
nifestes des Chevaliers ,de Thé-
mis », que Boulogne, presque chaque
jour, vient mettre à la poste à Paris
à l'adresse de l'Agence Havas et, du

Les manifestes ne paraissent-pas;
mais Passai est engagé; il lui faut
suivre son plan jusqu'au bout; les
journaux, espère-t-il, seront bien
obligés de « marcher » quand -on- le
déterrera.

La confection de la bière
Aux a Pavots'», Passai' et Bour-

gogne. commencent: la; confection de
la bière. Ce dernier l'autre tou-
jours invisible vient à Paris et
fait emp}ette,l«"3*»-s»pt««»br«, elle»
un emlralleur, M. Roy, 36, fu» des

<>• Durot, « marchande de frit. v

Vinaigriers, des planches nécessai-
res-

Aux établissementsPerson, 8, pas-
sage de l'Atlas, il se rend acquéreur
du tuyau de fonte qui doit servir à
l'aération de la tombe.

Enfin, chez divers fournisseurs, il
achète les scies, marteaux, tourne-

if" Bacheltt et ton au
au seuil de leur épicerie

vis, clous et vis pour le macabre
travail,

Délaissant pour un temps les ma-
nifestes, Passal, secondé par Boulo-
¡;ne. qui, depuis le début de son
internement volontaire, lui sert aussi
de cuisinier,, se fait menuigier,



C'est Boulogne qui prend les me-
sures.

La bière, avec son tuyau, est tota-
lement terminée le 80 septembre au
soir.
Macabre répétition générale
Mais il faut s'assurer que la vie

est possible dans cette bière. L'ex-
périence est aussitôt décidée. A 21
heures, Passai se couche dans la
caisse dont Boulogne visse le cou-vercle. Les deux hommes parlent
quelques instants par le tuyau. Puis,
tandis que le marquis » reste dans
la bière seul au premier étage, soncomplice va tranquillement se repo-
ser au rez-de-chaussée.

La nuit se passe.
A 5 heures du matin, Passai, qui

se réveille le prernier il était le
plus mal couché frappe sur les
parois de la caisse, et Boulogne
accourt. Il dévisse le couvercle, aide
Passai à sortis*.

C'est un peu fatigant, dit le
ira. « marquis » en s'étirant, mais ça

La répétition générale avait, hélas!
trop bien marché.

Passai repère sa tombe
Revenons quelquess jours enjarrière. Tandis que Boulogne était

!en train de faire ses achats à Paris
:et d'en assurer l'expédition à Villen-
ne?, Passai, le 27 septembre, allait
lui-môme dans le bois de Verneuil

-,pour y choisir l'endroit où il vou-lait se faire enterrer.C'est lui' seul qui traça, à la chaux,
les rai'es qui devaient permettre de
découvrir aisément sa tombe et qui,
Saur place, dressa le plan exact des
lieux, plan qui fut, on le sait,
,adressé à Mme Passai mère et àM. Bachelet et Durot.

Tout est donc prêt pour le der-
.:nier épisode du scénario.

L'inhumationCe qui précède, les enquêteurs
l'on!, appris de Henri Boulogne. dit
.je « Tatoué », vieille connaissance
de la justice puisqu'il a été con-
damné huit fois pour vol

C'est Boulogne également qui fit
de l'inhumation le récit suivant

fi Nous sommes partis de la villa
f Les Pavots » le mardi 1" octobre,21 heures- La nuit était très noire.
Nous étions à pied et, à tour de rôle,
portions le cercueil sur les épaules.

Les quatre kilomètres qui sépa-
rent Villennes de Verneuil nous pa-

rurent biten longs. C'est seulement
minuit que nous arrivâmes à l'en-

droit choisi par Clément. Vous
éti'ons tous les deux harassés, d'au-
tant plus qu'iil avait fallu emporter

IMissil une pelle, une pioche et des
butWs pour fermer la boite.
i Nous nous reposâmes environ dix

lnutes. Passai était très gai.
C'est moi, qui ai creusé le trou

!dans le talus. Nous avons ensuite
placé !a bière dans l'excavation,, en

«.tenant chacun par un bout.
Après S'être déshabillé, ne conser-

xnt que sa cheanise, son pantalon et
e es souliers, Passai s'est introduit
ans le cercueil, les pieds en avant.

m'a dit de rapporter ses autres
vêtements chapeau, veston, imper-

éable, à la villa.
Les effets qui) ont été trouvés à

a consigne de la gare Saint-Lazare
nt d'autres vêtements que ,j'avais,

sur les instructions de Clément, por-
tés cet endroit quatre jours aupa-

avant.
Le bulletin envoyé à Mme Passai

insère, avec la lettre menaçante, fai-
sait partie du scénario, et c'est Clé-

Il faut vous dire qu'avant de settre en bière Passai avait jeûné
quarante-huit heures pour ne pas
être incommodé par des digestions

intempestives. (Remarquons, en pas-
saint, que ce jeûne dut sensiblement
affaiblit le fakir improvisé et qu'ill
n'est peut-être pas étranger à sa

mort rapide.)
Quand Clément fut installé, ûl me

dit,
Tu peux y aller 1

•- J'ai alors vissé le couvercle etÎecouvert le cercueil de terre, en
ren:;nt soin de protéger le tuyau et
Vu taisser l'orifice bien dégagé.

Nous avons pu, ainsi, rauser pen-
ant près d'un quart d'heure, et
uand, croyant avoir paré à tout, je
le cisposai à quitter la place, Clé-
!Dent me dit

T'en fais pas, mon vieux Va-
Jt'en I Faüt pas s'en faire. N'oublie
Ipas les lettres.f Ce furent ses dernières paroles.Il était exactement 4 heures du

anatift la nuit était toujours com-
tète.f Je m'aidai, pour retrouver monchemin, de la lampe électrique qui
nus avait servi pour l'aller et pour
f'tahumation. J'arrivai aux rr Pa-

firots
» à 7 heures. J'étais éreinté. Je

fin'endormis comme une souche.
I La dernière lettre de Passai
Cependant, poursuit Boul og n e,
Énon sommeil ne fut pas très long.
|k 9 heures, je partis pour Paris, afin
M'expédier les lettres dont Pazsal

''avait chargé, l'une pour sa mère,
autre pour un ami. J'en gardai ce-
pendant une adressée à Durot et que
roicii

Mon bien cher, Pierre.
'Avant d'entreprendre le dernier acte. je

écris ce petit mot pour te faire mes
ternières recommandations.
La première, la plus Importante, est

La deuxième courage et persévé-

Feuilleton du Petit Parisien,

ROLANDE
GRAHD ROMAN
INÉDIT PAR

CASTOrV-CH. RICHARB

PROLOGUE
L'HOTE INATTENDU

II (suite)
I Les châtelains de Brévignacqi Huber' de Brévignacq avait vieillis s'tn apercevoir. Le gouvernement
pe la République qu'il n'aimait guère.
pétant royaliste légitimiste l'ayant fait
«hef d'escadron et commandeur de laton d'honneur, t'admit, en 1889. àre valoir ses drolts à la retraite, à

suite d'une harangue aux recrues de
n régiment, harangue dans laquelleavait fait un peu trop fl du gouver-

peœent de la République et de la pr£-
pdence, pourtant bien paternelle, deif. Sadi Carnot.| A la même époque, le nhylloxér»ant fait des siennes dans ses vigno-
es, et le krach retentissant d'une

[rande banque complétwt le désastre. ilavait fallu vendre son hbtel de l'ave-
tue de Villiers, faire tièche de tout bois

aller se terrer à Brévtgnacq, dans le
eux château qui, depuis l'an 1380, se«rralt sur sa colline, entre Vicbilh et

dopyrist by Gaston-Ch. Richard <829. Traduc-

raucc, puisque rien n'est malhonnête.
En partant de la villa, évitez toute

contestation. Je te charge de prendre ma
machine à écrire et tout ce que je
laisse qui m'appartient paletot, blouse
grise, dictionnaire, chaussures, escar-
pins, etc. Pour emporter tout cela,
achète un grand panier en osier tressé,
très bon marché, assez grand pour con-tenir ma machine écrire, qu'il ne faut
laisser voir à aucun prix. Prends un
panier avec fermetures à clef afin que,
chez toi, aucune Indiscrétion ne puisse seproduire du côté de ta propriétaire oud'une autre personne. Reste le moins
possible absent et, en arrivant à Rouen
ou à Elbeuf, laisse ton panier en consi-
gne pendant quelques jours ensuite, re-viens le chercher avec ta voiture. Fais
bden en entier comme je te l'indique,
car j'ai Mes raisons et on n'est jamais
assez prudent.

Donne ton adresse à Henri (Boulogne)
qui te donnera les siennes.

Garde tout ce que tu emporterasm'appartenant jusqu'à mon retour. Ne
vends rien surtout.

Tranquillise ma mère et dis-lui quetout va et ira bien, quelque épreuve
que je traverse. le laisse environ HiO
francs a Henri. S'il a besoin pour partir,
lit lui en donneras sur les cautionne-
ments de 300 et 100 francs. (Les 300
francs étaient le cautionnement pour la
villa et les 100 francs pour l'électricité.)

En ce qui concerne les outils, vous
vous arrangerez tous les deux, ie n'en
ai plus besoin. Embrasse de toutes tes
forces ma bonne vieille maman chérie et
dis-lui quo je serai là avant peu pour
commencer toute l'œuvre que je mesuis fixée.

Embrasse bien fort, également, Alice
et Jacqueline, sans oublier tous nos amis
et amies. Donne une bonne et cordiale
poignée de main à Félix et à sa femme
(M. et Mme Bachelet), ainsi qu'au petit
Pierrot.

Que tout le monde ait confiance abso-
lut: en moi. Bref, je n'ai rlus rien à te
dire, vieille chose, si ce n est que Henri
est le roi de la soupe à l'oignon, et l'oi-
gcon fait la foree 1

Quant toi, vieille chose, tu resteras
toujours le prince des rognons et tu nous
a bien possédés, avec les tiens, pour
nous avoir refilé des rognons pareils,
vieille chose

Allons, au revoir, mon vieux Pierre et
sois confiant quoi qu'il arrive.

Cnément.
P.-S. Je te laisse ma photo à toutes

tins utiles dans le cas où tu aurais à la
remetre à un rédacteur du Journal ou
h t'en servir au cours de conversations
que tu pourrais avoir avec des directeurs
ou des metteurs en scène de films ciné-
matographiques.

Vains appels
Je rentrai exténué dn Paris.

Malgré ça, le même soir, soit mer-credi à 19 heures, je quittai la villa
et me rendis au bois de Verneuil.

J'emportais avec moi un long
tuyau de caoutchouc pour donner aboire à mon ami. Il avait un peu de
quoi manger, ayant gardé dans la
poche de son pantalon une demi-
livre de chocolat.

J'arrivai la tombe vers 20 heures.
Rien n'avait été touché-

Me penchant vers le tuyau d'aéra-
tion, j'appelai, doucement d'abord,
puis de plus en plus fort

Clément 1 Clément Il Clément
Aucune réponse. Je collai monoreille it l'orifice du tube. en espé-

rant entendre au moins un souffte.
Rien. Alors je frappai. Toujours
rien.

J'étais aiiole. Je pensai, un ins-
tant. qu'il n'élait qu'évanoui, mais
j'eus beau attendre, réitérer mes
appels, mes criis, ce fut en vain.

Si j'avais eu les outils que le
mat.in, en m'en allant, j'avais jetés
sur la route marquée de raies pour
les faire découvrir, j'aurais essayé
de délivrer mon compagnon.La peur s'en mêla. je m'enfuis
comme un fou je regagnai la villa
où je me terrai sans oser en sortir.

On sait comment les lettres écrites
par Passal à sa mère, à NI. Durot et
à M. Bachelet déclenchèrent l'action
de la, gendarmerie.

Boulogne termina son long récit
en sanglotant

Pauvre Clément dtt-il. C'était
un si brave ami Il avait tant con-
fiance Il m'a fait expédier trop
tard les lettres. Et alors, on est
venu trop tard. Ah pourquoi me
suis-je prêté il cette atroce machi-
nation

A la suite de sa déposition, Bou-
logne a été gardé à la disposition de
M, Roussel, juge d'instruction, qui,
au,jourd'hui' sans doute, l'i -cûlpera
d'homicide involontaire.

Le médecin légiate explique
les causes de la mort de Passai

Le docteur Detis, médecin légiste
près le parquet de Versailles, qui
pratiqua l'autopsie du faux marquis
de Champaubert. nous dit qu'un
homme inhale 500 centimètres cubes
d'air dont 250 centimètres cubes en-
viron sont viciés lorsqu'il les a
rejetés. En supposant qu'il ait ap-
pliqué la bouche à l'orifice du tuyau,
Passai aurait inhalé de l'air cor-
rompu qui ne s'évacuait pas- Les suf-
focations ont dû commencer dès que
le cercueil fut recouvert de terre
mais la mort n'est survenue vraisem-
blablement qu'après vingt-quatre
heures de souffrance-
M"" Bachelet sera entendue
Hier soir, à 18 heures, un inspec-

teur de la police est venu à Saint-
Aubin Jouxte Boulleng chercher
Mme Bàchelet, qui, a fermé boutique
et mis son enfant en garde. Mme
Bachelet a été conduite à Rouen,
d'où elle sera dirigée sur Paris pour
être interrogée.
A LA VILLA « LES PAVOTS »

En venant de Potesy, c'est tout au
bout de Villennes-sur-Seine. la char-

Soubestre, et dominait avec superbe le
cours du Gabas. qui est l'un des affluents
de l'Adour.

Ce n'était pas le séjour rêvé pour Hu-
bert de Brévignacq, car, selon un dicton
local,
Qens du pays de Vicbilh et Soubestre
Ne rient de l'an neuf à la Suint-

[Sylvestre.
Non point que ces « xenss » soient de

naturel morose, mais bien parce que
la vie est cure dans ce pays de petites
causses, sèches et brûlées l'été et sou-
vent glaciales l'hiver.

Sur la colline rocheuse, devant le
Gabas. torrentueux ou quasi à sec, le
château, construit au xiv# siècle et
guère transformé, au moins extérieure-
ment, au cours des siècles' suivants,
avait une apparence si rude, si austère,
si sèche qu'on t'avait surnommé la
c Caillasse » et que le surnom lut en
était resté.

C'était la que les Brévlgmacq, à peu
près ruinés, s'en étalent allés vivre. Illenr

restait 10.000 livres de rentes, et
avec cela, en Languedoc, et en 1880.
lis eussent encore pu faire figure de
grands seigneurs. Mais, pour vivre. Il
fallait entretenir le cliAteau, replanter
le vignoble Syhllle, héroïquement,
accepta tous les sacrifices, vendit ses
bijoux et abandonna Paris sans trop
de regrets. Ses filles, son fils lui res-talent. On mettrait Jean-Marc en pen-
sion il. Pau. Et l'on verrait ce que l'ave-
nir pourrait apporter d'heur ou de
mallieur à la maisonnée.

Ainsi cinq ans s'étaient écoulés.
Xavière avait maintenant vingt nns,

Sabine allait atteindre sa dix-huitième
année. Jean-Marc courait sur ses dix-
sept ans.

Jamais enfants ne s'étalent montrés
physiquement plue dissemblables. Sa»

mante localité bi'en connue des 1 >u-
ristes, que se trouve la villa ci Les
Pavots ». Villa ? C'est beaucoupdire.
Il s'agit simplement d'un petit pa-
villon à un étage dont la façade, pro-
tégée contre les regards indiscrets
par un epai's rideau de feuillage,
donne sur l'avenue du Maréchal-
Foch. Derrière, un jardin exigu,
coupé au fond par la voie ferrée.
Autour, quatre pavillons semblables
appartenant tous au même proprié-
taire Ni. Cassagne, commerçant à
Paris, rue des Entrepreneurs. Celui-
ci loue habituellementses pavillons
par l'intermédiaire d'une agence de
location et c'est aux directeurs de
cette agence que s'adressa dans les
premiers jours de septembre M.
Durot. Il demandait s'il y avait une
vil4a à louer pour un mois et quelles
serraient les conditibns. Il agi'ssait

dit-il pour le compte d'un
M. Fournier auquel il était chargé
de transmettre les renseignements
qu'on lui donnerait. On lui proposa
CI

Les Pavots », et le lendemain
CI M. Fournier » téléphonait à
l'agence pour donner son accepta-
tion il louait du 15 septembre au
15 octobre le pavillon pour la somme
de 600 francs. Quelques jours plus
tard, M. Fournier, alias Passal-
Champaubert, venait lui-même ver-
ser le prix de la location et prenait
possession du pavillon en compagnie
d'Henri Boulogne. Comme bten on
pense, les deux hommes évitèrent
toutes relations de voisinage et on
les voyait si peu qu'on ne les nomma
plus que les « mystérieux des Pa-
vols ».

Je ne les vis qu'une seule fois,
nous dit une voisine, et leurs
allures me paraissaient bizarres.
J'eus fimpresion que ces gens se ca-chaient et qu'ils n'avaient point la
conscience tranquille. J'en fis même
la réflexion à une de mes amies,
maïs, celle-ci m'ayant fait remar-
quer qu'il s'agissait sans doute de
personnes voulant, se reposer quel-
ques semaines en toute tranquillité,
je nc m'en occupai plus. Mais tout
de méme, je vous assure, souvent je
pensais, et non sans inquiétude, auxsolitaires du petit pavillon.

Les anciens combattants
à la commission des finances

Le bureau de la Confédérationnationale
des anciens combattants et victimes de
la guerre a été reçu hier par le président
de la commission (les flnnn.ee* il la Cham-
bre et lui a exposé les principales reven-
dications qu'elle tient à voir aboutir dansle prochain budget.

Le secrétaire général de I:i Confédéra-
lion a. attiré l'attention de M. Malvy sur
la situation des ascendants veufs, des
veuves de guerre remariées redevenues
veures, des orphelins de guerre. des
ascendants d'aliénés, des prisonniers de
guerre et des fonctionnaires anciens com-
battants.

Il a égalcment rappelé l'intérêt que la
Confédération porte ce que soit relevé
le traitement afférent la Légion d'hon-
îiour et à la médaille militaire. II lui a
signalé, en outre, l'insuffisance regret-
table de crédits actuellement alloués à
l'Office nationat du combattant,

L'importante queslion de la retraite
d'Etat du combattant a fait l'objet d'un
examen approfondi et a donné lieu il de
très courtois échanges de vues. Le pré-
sident de la commission des finances a
tenu à assurer la délégation de toute sa
sympathie à l'égard de leurs revendica-
lions, qu'il tiendra a soumettre pcrson-
nellement ses collègues.

Le bureau de la Confédération ,s'est
engagé à fournir toutes précisions utiles
sur les répercussions tlnancières qu'en-
traînerait la réalisation de son programme
et, d'accord avec M. Malvy. assurera un
contact permanent avec la commisslon
des finances.

A l'Académie
diplomatique internationale

nale s'est réunie, k 15 h. 30, en séance
régulière, sous la présidence du vicomte
de Fontenay, ambassadeur de France
les autres sièges du bureau étaient
occupés par MM. Adatci, ambassadeur
du .lapon Guerrero, président de la
dixième assemblée de la S. D. N., et
Frangulis, secrétaire générai perpétuel.

Le comte Albert Apponyi a fait un
savant exposé sur la situation interna-
tionale de la Hongrie et terminé sa
communication en faisant l'éloge de la
langue française cet instrument de
clarté et de lumière», et en rendant
hommage il la France.

Divers autres exposés ont été faits
.·ur le statut do Panama, sur l'action
de la S. D. N. en matière de transit, sur
les nationalités, sur le statut de la Bal-
tique et sur celui de la Perse.

La fête nationale du blé
M. Doumergue présidera, demain, le»^
récompente» aux lauréats du concours

du blé
Ainsi qu'il a été annonce, la distribu-

tion solennelle, par le Président de la
République, des prix d'honneur aux
lauréats des concours départementaux
du blé, aura lieu demain lundi. à 16
heures, à l'Institut national agronoir,r-
que.

Sur l'mil.iativc de M. Ralinté, direc-
teur de l'Institut national agronomique,
et de M. Lenglen, directeur du syndicat
national de propagande, il a été orga-
nisé. à celle occasion, une exposition
des meilleures variétés de blé de
France et des engrais et amendements.

Cette exposition, réalisée avec la col-
taboration des principaux producteurs
de blés de semence et des groupements
de propagande en faveur de l'emploi
des engrais, est installée dans le grand
hall d'entrée de l'Institut agronomique,
16, rue Claude-Bernard.

Elle sera ouverte au public demain
lundi, à partir de 17 heures.

bine, blonde et blanche, aux yeux pers,
un peu glauques, était une Gothe de
race pure. Grande, svelte, vigoureuse,
d'une souplesse de jonc, elle avait le
sérieux un peu froid des races du Nord.
Xavière. très brune. la peau blanche,
mate, au grain d'ivoire, les yeux bleus,
d'un bleu de source, tantôt plus clair
et tantôt plus foncé, selon les Impres-
sions qui l'agitaient, était plus petites,
plus impétueuse, plus impulsive que sa
soeur, plus volontaire aussi. Toutes
deux tenalent leur race du côté pater-
nel. Jean-Marc, brun de chevelure, la
peau jaune d'ambre foncé, les yeux
nolrs, le masque un peu lourd, tenait la
sienne du côté maternel et était tout le
portrait de ce Jean Castaing, grand-
père de sa mère, qui, de pedt quin-
caillier il Toulouse. était devenu l'un
des premiers armateurs de Bordeaux.

Sabine et Xavière étalent d'une Intel-
ligence rare Jean-Marc, volontaire,
travailleur, était de ces hommes moyens
qui, lorsqu'ils veulent s'en donner la
peine et s'employer à fond. réussissent
dans toutes leurs entreprises. Son esprit
pratique, réaliste, ne se payait pas de
mots. La besorne et les responsabilités
ne l'épouvantaient pas. Et la carrière
militaire, dans laquelle son père vou-
lait rengager, ne lui souriait guère.
Mais en fils obéissant, Il préparait avec
soin ses examens. quitte à n'en faire
qu'à sa tête plus tard. quand Il serait
libre d'agir.

Ainsi, en ces Jours de gêne, vivaient,
en la mi-juin de 1S05, le marquis de
Brévignacq, sa femme et ses enfants.

Le déjeuner achevé, le café bu, le
marquis avait coiffé un large chapeau
de paille, pris une canne et, un < séna-
teur de deux sous aux lèvres, s'en
était allé avec Jacques de Morlans pour
faire pa tour dans ces vignes.

L'inauguration
de la Maison de santé
des gardiens de la paix

Le boulev a r d
S a H n t-M a r c e 1

était, hier matin,
en rumeur. Une
foule nombreuse
se pressait sur les
larges trottoirs,en
face d'un magnili-
que immeuble e
tout battant neuf,
sorti de terre en
quatorze m o i s,
grâce à l'activité
et au dévouement
d'une femme de
grand cœur, Mme
Jean Chiappe. Le
Président de la
République allait
venir inaugurer la
Maison de santé
du gardien de la
paix.

Sur le perron,
devant les grilles
de l'entrée, unn
groupe de person-
nnliiâc nff!/<iia11no

Un récent portrait de
Mme Chlappe, avec,
au chapeau, un agent
au btton blanc, insi-
gne qui lui a été
offert par les gardiens

de la paix.

attendait le chef de l'Etat. Quand, à
l'heure précise qui avait été dite,
M. Doumergue. toujours souriant,
descendit de voiture, accompagné du
colouel Audibert, i1l trouva pourl'accueillir M. André Tardieu, mi-
nistre de l'Intérieur M. Henry-
Paté, sous-secrétaire d'Etat à l'Edu-
cation physique M. Oberkirch,
sous- secrétaire d'Etat à l'Hy-
giène M. Malvy, président de ia
commission des tinances de la Cham-
bre M. Quinones de Leon, ambas-
sadeur d'Espagne M. Jean Chiappe,
préfet de police M. Edouard Renard,
préfet de la Seine; M. Etienne de
Nalèche, directeur du Journal des
Débats, président du conseil d'admi-
nistration de la maison nouvelle le
général Gouraud MM, Victor Bu-
caille, syndic, et Beaud, vice-prési-
dent du conseil municipal, qu'accom-
pagnaient de nombreux conseillers,de, etc.

La plupart des commissaires
divisionnaires et des commissaires
d'arrondissement étaient là, en uni-
formes brodés d'argent. L'harmonise
des gardiens de la paix, conduite
par son chef, M. Bleu, exécuta la
Marseillaise, tandis qu'un instant
arrêté auseuiiide la maison, Ni. Dou-
mergue félicitait d'un mot Mme
Jean Chiappe, qui lui' souhaitait la
bienvenue.

Le service d'honneur, à l'intérieur
de la maison, était fait par les gar-diens de la paix les plus décorés la
plupart arboraient la Légion d'hon-
neur presque tous la médaille
militaire et des croix de guerre sur-chargées d'étoiles et de palmes.
Médecins, chirurgiens et internes
étaient déjà là, en blouses blanches.

Mais déjà M. Etienne de Nalèche
parait. C'est à lui qu'incombait le
devoir et que revenait le plaisir de
dire, en présence des plus hauts
personnages de Etat, les mérites
de l'animatrice de l'œuvre splen-
dide. Il loua d'abord les architectes,
MM. Mailleux et et dit les
qualités d'organisateur et de techni-
cien du chirurgien-chef, le docteur
Desplas.

Tourné vers Mme Jean Chiappe,
M. de Nalèche

rable animatrice. A l'édification de. cehavre de paix et de réconfort, vous avezdonné toute votre iutelligence. tout
votre temps, tout votre cœur, et le ma-gnillque bilan actuel de la souscription
représente tout à la fois l'hommage
d'une population intelligente et recon-
naissante au mérite des bénéficiaires, à'
ses défenseurs, et l'hommage respec-tueux et fervent de cette population au
sentiment de l'animatrice.

A ce juste éloge, qui fut longue-
ment applaudi, M. de Nnlèche asso-cia la Ville de Paris et rendit ensuite
honnnaâe au préfet de police.

Et il concluait sur un vibrant
éloge de celte police qui fait l'ad-
miration du monde » et qui nous
doiwie sans compter son dévouement,
ses efforts, son sacrifice et son sang.

Le Président de la Itépublkiue ré-
pondit à M. de Nalèche. Il le félitMa.
ainsi que Mme Chiappe. et les remer-
ria de t'oeuvre qu'ils ont réalisée enfaveur des gardiens. Il dit, en ter-
mes émouvants, la sympathie qn'il a
pour le corps des « agents de la
paite » et se réjouit de constater la
solidarité de Paris et de ses défen-
seurs quotidiens.

Tout de suite, la visite de la mai-
son commençait. M. Doumergue
voulut tout voilr il «Ha au sous-sol
et jusqu'au deuxième étage. Il
admira les locaux de service, les
longs corridors, propres et nets, les
bureaux magnifiquement meublés,
les chambres d'internes et d'infir-
mières qui sont d'une rare coquet-
terie, le réfectoire avec son papier
gaii à gros bouquets de rosés, le
cabinet dentaire, la chambre noire
où l'on examinera les blessés de
l'œil ou de l'oreiille. les salles d'opé-
rations chirurgidales.

Et en remontant en voi'ture, le
Président de la République renouvela
encore à Mme Jcan Chiappe et à ses
collaborateurs ses remerciements et
ses félicitations.

S.vbllle, qui ne dédaignait pas les
soins du ménage. s'occupait fl la cui-
sine il faire des confitures de cerises.

Et dans 'e salon mi-obscur et frais,
derrière ses fenêtres closes. Sabine,
assise au ntano. laissait errer ses belles
mains nerveuses sur les touches et
chantait il mi-voix la l'entée d'au-
tonzne, de Massenet. alors dans toute
sa nouveauté.
L'an fuit vers ,on déclin, comme un

[ruisseau qui passe.-
soupirait sa voix souple et bleu dm-
orée de mezzo-soprano.

Xavière, les yeux à la fois durs et
rêveurs, écoutait la prenante et nostal-
gique mélodie, en regardant Jean-Marc
qui, les yeux mi-clos, fumait une ciga-
rette de maryland.

Sabine, toute son chant et 1 sa
musique, s'abandonnait à son rêve inté-
rieur.
Dne chanson d'adiett sort des sources[troublées.

La souple phrase mélodieuse, en pas-
sant par ses lèvres pures, prenait une
ampleur noblement nuancée. Et :es
deux auditeurs, silencieux, émus, mal-
gré eux, par cet art Instinctif, sincère.
spontané, écoutaient leur soeur avec
recueillement.

Sabine le dernier accord plaqué.
dans la sombre envolée du contre-chant
des basses, se retournait en souriant
vers eux.

Bravol bravo! tu tiens ton style:
dit Jean-Marc. C'est très bien, ma
helie Sab Tout à fait bien Avoir
acquis tout ça toute seule.- C'est du
talent, tu sais Tu chantes sans pose,
sans effort. comme le rossignol en per-
sonne.Et A quoi lui servira-1- son
talent.? dit Xavière,avec un tire pa

Le Prix de l'Arc de Triomphe

Nous avons dit hier sous quel aspect
sensationnel se ,présentait cette dixième
édition du Prix de l'Arc de Triomphe,
dont l'allocation nominale de 600.000
francs s'augmente». 8e plus de 200.000
francs d'entrées et de primes. Ce magni-
fique effort de la Société d'Encourage-
ment a porté ses fruits puisque les
incontestables champions d'Allemagne et
d'Italie, Oleander et Oricllo, sont venus
se mesurer contre nos meilleurs per-
formers.

Des tenants de notre élevage, quels sont
ceux qui s'annoncent, de par leur passé,
les mieux qualifiés pour tenir tête aux
envahisseurs ?

Kantar, d'abord, le vainqueur du Prix
de l'Arc de Triomphe de 1928. Le cheval
de lady Granard a toujours été au mieux
de sa forme à l'automne c'est un fait
que l'expérience confirme et, dans ses
bons jours, le fils d'Alcantara II est un
rude champion. Il vient d'enlever en se
jouant le Prix du Prince d'Orange, bat-
tant Le Châtelet, qui triompha depuis
à son tour. Il sera le favori de l'épreuve.

Des autres quatre ans, je préfère Guy
Fawkes à Palais Royal, qui n'a pas
gagné cette année, et à Pinceau, qui trou-
vera peut-être la distance un peu courte.
Le cheval de M. Moulines est le gagnant
du dernier Grand Prix du Touquet. Il
hattait le bon trois ans Vatout, qu'il
retrouve aujourd'hui.

Le poulain du captain Cohn sera sans
doute l'un des jeunes les plus en vue.
C'est un poulain sérieux qui lutte tou-
jours avec courage à l'arrivée. Calait-
dria, la brillante gagnante du Royal Oak
et du Prix Vermeille, et Charlemagne, le
vainqueur de Deauville, se sont entre-
battus. La jument sera sans doute plus
prise au betting que le poulain de
M. Wildenstem. Ttwari, battu par Ortello
en Italie, n'a jamais retrouvé sa belle
forme du printemps. Ce n'était peut-être
qu'un cheval précoce ? Nous le saurons
définitivement aujourd'hui. Arbalétrier a
contre lui sa longue absence et de n'avoir
pas rempli son engagement de la Coupe
d'Or. Sur sa course du Prix Hocquart,
où il faillit battre Hotwecd, il aurait une
chance de premier ordre.

Les autres concurrents sont des outsi-
ders plus ou moins problématiques. Mont-
enhn n'est là que pour faire le jeu de
Kantar. Ukranin court de mal en pis et
sa victoire du Prix de Diane est l'une
de ces inexplicables énigmes qui émaillent
les annales du turf. Areska et Amorina!
pourraient sans doute rester à l'écurie
sans influencer le cours des événements.

Réserves faites pour Ortcllo, dont il
est difficile de juger la valeur exacte
par rapport à nos chevaux, je vois la
course entre Kantar, Guy Fawkes, Calan-
dria et Oleartder. Ce dernier va essayer
de prendre sa revanche de sa défaite de
l'an dernier, qui comporte des excuses.Malgré tout, je crois KANTAR de classe
supérieure et j'en ferai mon favori. Pour
les places, je désigne Calandria et
OU-andcr. H. T.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
le r-'juveiiir du XV-

Congrès Fédération des sous-officiers de
terre et de mer, 12 h., banquet au Cer-
cle militaire.

Pèlerinage des Amis de Zola, à sa maison
de Mérfan.

Expositions Clnb français du chien de
lierftei1. parc des Expositions. Salon
de l'automobile, Grand Palais. Semaine
flu cuir, porte de Versailles. Art pho-
tographique, 51, rue de Clichy. T'. S. K.,
ifti, rue de l'Université.

marchés en plein air Ptace de la Made-
leine. Groupement amical des artistes,
boulevard des Balisnolles (place r.llcliy).

Les Artistes professionnel!, français,
boulevard Saint-Michel (du Métro au mu-sec de ciuny). La Foire aux croûtes,
place PIgalle.

Distribution de prix Fédération profes-
sionnelle des mécanlclens-cliaiifreurs-
(lci'triciens, 14 h., mairie du XIII'.

Concerts Jardin des Tuileries et parc du
Luxembourg, 15 h. 30; place des Fêtes,

15 heures.
Fêtas, bats et concerts Le Sourire de Pa-

ris (élection rie la reine des Midinettes»,
14 Il., 8, rue Danton. Amicale Hachette,
if 33. rue Manln. Les Lisérés verts,
14 h.. hAtel Majestlc. La Cooloniale.
Il h. 30. mairie du X«. La Violette. ori-
ginaires rie la Haute-Uaronne, h., mai-
rie du VI». Leg Morvandiaux de Taris,
.f) h., mairie du VI».

cert ail poste du Petit Parisien. Diffu-
sion clu concert Pasdeloup (Parls-P. T. T.).
\olr au Courrier îles amateurs.

.Ni. André Tiirdieu a quitlé Paria, hier
soir. pour se rendre à Delle, où a lieu
aujourd'hui le scrutin de ballottage pour
les élections municipales. Il sera. de re-
tour dans ta soirée d'au,jourd'hui, niais
repartira aussitôt dans le Midi pour pren-
dre quelques jours de repos.

AUX TROIS QUARTIERS
boulevard de la Madeleine, les nouveaux
salous de thé, bar et restaurant, décorés
par Athélia, seront ouverts au public
lundi 7 octobre, à heures. (i" étage.)

Madame, Il n'y a que chez F. Sorbier
que l'on trouve de jolis chapeaux pour
la ville et cérémonies. Voir ses créa-
tions d'automne. Prix sans concurrence.li. rue I^afayelte.

La Sociélé d'encouragement, désireuse
d'apporter la plus grande facilité au
fonctionnement du pari-mutuel, rap-
pelle que,' sur sa demande, la Banque
Nationale de Crédit a ouvert un bureau
sur l'hippodrome de Longchamp.

Ce bureau reçoit en paiement des
chèques spéciaux préparés à l'avance
et dont l'unité est de 500 francs.

REMERCIEMENTS
M. et Mme Adolphe Javat, dans l'im-

possibilité de répondre individuellementtoutes Ics marques de sympathie
qu'ils ont reçues pour la mort de leur
fils Lréopold, prient tous leurs amis de
bien vouloir accepteur le témoignage do
Icur reconnaissance.

peu amer. Qui l'entendra jamais dans
ce trou perdu ?

Bah dit Jean-Mare, qu'est-ce qui
te prend, a toi? Tu broies du noir,
malntenant

Il y a de quoi. reprit la Jeune
fille. J'ai fait jaser Jacquinou. Plus
le sou La misère en quatre volumes
Il n'est plus question de t'envoyer à
Saint-Cyr. Tu passeras par le rang,
toi, Jean-Sfnrc. Et nous. Sabine et
moi vous «lions nous dessécher ici,
de tristesse, de gêne et d'ennui. J'ai
entendu, ce matin, ce que père disait
à Jacquinou Il nous reste GOO franco
pour aller jusqu'aux vendanges 1 Deux
cents francs par mois

Elle partis à voix basse et saccadée.
plus par la colère que par le chagrin.
Et ses yeux brillaient de larmes mal
contenues, qu'elle tamponnait, d'un
geste fébrile, avec son petit mouchoir.

Tout cela parce que père a mené
une vie de biiton de chaise Et aussi
parce que maman n'a pas su défendre
son bien. et le nôtre, reprit-elle. A
lui, jadis, et à elle, la vie agréable,
facile, le bon temps, le luxe. A nous,
maintenant, la contrainte, les vieilles
robes retapées, les chapeaux e simples
mais distingués de Mlle Eudoxie Fou-
cuud, modiste de soixante ans, il Orthez.
Et si nous nous mettons maintenant il
recueillir les vagabonds qui n'ont pus
réussi, il nous faudra manger des hari-
cols il longueur d'année, traire les
vaches et brouetter le fumier avant peu!

Tu es méchante. Xavière I dit
Sabine avec indignation. Jacques de
Morlans nous sera une aide, plus qu'une
charge.

Allons donc Il sent la misère à
plein nez fl âavière. C'est un pané »,
un raté. un homme fini 1 Quel fond
peut-on faire sur lui3

PROPOS DU SALON

DE L'AUTOMOBILE

La Chronique quotidienne

de Peugeot

Depuis l'ouverturedu Salon,
on ne parle que de la « 201 »,
le nouveau modèle lancé par la
Grande Marque Nationale.

Au restaurant, au théâtre,
dans la rue, on saisit au vol des
expressions d'un enthousiasme
général

Avez-vous vu la «20 1» ?
-Essayez la « 201 ».

La « 201 » est déjà cé-
lèbre.

Aux yeux du public, c'est
hier qu'elle est née et pourtant
depuis plus de deux ans déjà
les techniciens de Peugeot pré-
paraient son entrée dans le
monde.

Deux ans de sévère mise au
point au laboratoire, au bureau
d'études, sur la piste de course
de Montlhéry et sur toutes les
routes de France ont fait de la
« 201 » une voiture déjà riche
de l'expérience de son passé.

C'est une enfant robuste qui
entre dans la vie avec l'assu-

rance d'une grande personne.
Les visages des mille agents

de Peugeot arborent mille
larges sourires.

Le Stand Peugeot est de
bonne humeur; visitez-le, vous
y recevrez le meilleur accueil.

Achetez une voiture fran-
çaise, votre argent restera en
France.

LE QUARTIER DE LA GARE
£LIRA SON CONSEILLER

LE 20 OCTOBRE

Le préfet de la Seine a pris un arrêté
portant au dimanche 20 nctobre la date
de l'élection d'un conseiller municipal
dans le quartier de la Gare, en rempla-
coment de M. Jean Colly, décédé. Le
scrutin de ballottage, si c'est nécessaire,
aura lieu le dimanche suivant-

Le krach du Crédit Orléanais

Fn signalant ie krach au Crédit Orléans;
nous avons fait allusion au rôle que M.
André Rollin, ancien huissier à Orléans,
actuellement domicilié d, avenue de Beau-
val, à Garclies, aurait joué dans cette mal-
heureuse affaire.

M. Rolltn nous prie de dire qu'il n'a Jamais
été démarclteur, pas plus pour le Crédit Or-
léanais quo pour la Banque des Industries
.Nationales, tain tt Orléans qu'4 Paris. Lors-
qu'il exerçait les fonctions d'huissier à Or-
léans, il a été chargé, en cette qualité, do
divers recouvrements litigieux par le Crédit
Orléanais. M. Rollln n'a nullement été desti-
tué. Il a cédé sa charge en 1927 CI, depuis,
Il Habite (..arches nïi il est électeur.

AU SALON DE L'AUTOMOBILE

Cette année, une fois de plus, le Salon do
l'Automobile constltue pour la Société t'ran-
çaiso Hlspano-Sulza un triomphe dtgne
îles succès remportés dans les airs par le
moteur d'aviation Hispano.

La nouvelle 48 CV Hispano-Sulza a été
conçue avec les mêmes caractérisi-iqucs quo
les modAles précédents, mais elle est en-
core plus silencieuse et son rendement
confirme la supériorité mondiale de la mar-
que qui tait honneur il l'Industrie Nationale.

Est-ce une raison pour l'accabler
comme tu le fais dit Jean-Marc. Le
pauvre homme paratt si heureux de se
retrouver parmi nous aue c'est péché de
parler de la sorte

Bonnes Jmes dit Xarière avec
un rire railleur Je vous admire 1

Je te trouve injuste, toi, en tout
cas répondit doucement Sabine. Ce
n'est pas la faute de père si la banque
de la Métallurgie Parisienne s'est effon-dans le krach des cuivres Père
souffre de notre médiocrité. et plus
que nous peut-être.

Tu es indulgente, vralment dit
Xavière, les dents serrées.

Maman en souffre anssi. Ou!,
nous sommes cruellement gênés. je le
sais, mais père travaille à reconstituer
le vignoble et. nous n'avons pas le
droit de le luger, Xavière. Ne sois pas
amère, ni méchante, et pense au cha-
grin qu'aurait maman si elle t'enten-
dait parler ainsi. Calme-toi, chérie.
Je sais combien tu es froissée. déçue.
désillusionnée. Mais il quoi sert la
récoite? conclut Sabine en caressant
doucement l'épaule de sa sœur.

Mais Xavlêre. d'une brusque retraite
du corps, se déroba à cette caresse
affectueuse et apaisante.

D'où te vient aujourd'hui cette
résignation? fit-elle en jetant un regard
presque hostile Sabine.

Elle me vient de. de ce que j'ai
pu constater de mes yeux.

A savoir ?
Que père et mère-ont beaucoup

de chagrin en ce moment. Xavière,
répondit gravement Sabine. Ils s'effor-
cent de sourire, de faire bon visage. Je
n'ai pas fait jaser Jacquinou, mol, mais
je sais qu'ils ont le cœur meurtri et
je suis sûre qu'ils ne dorment pas toute
leur nuit, ni l'un, ni l'autre.» Mère, ce

Les
Dimanches gourmands

de Lustucru
Lapereau farci

garni de nouillea au beurre
(Pour 4 personnes)

Désossez en partie un lapereau de
grosseur moyenne en ne faisant qu'une
très petite ouverture sur le ventre et enlaissant intacts les os des épaules et des
cuisses. Faites mariner le lapereau deux

1 heures avec huila, cognac, oignon et
calotta émincés, thym, laurier. sel et
poivre.

Farcissez-led'une farce faite avec son
foie haché et de la chair à saucisses.
additionnée de quatre cuillerées de cham-
pignons hachés, d'une cuillerée de jam-
bon en petits dés et d'une demi-cuillerée
de persil haché liée d'un œuf battu et
bien assaisonnée. Recousez l'ouverture
du lapereau. Enveloppez-le de bardes de
lard et llcelez-le.. Mettez-le dans une
bratsièro longue foncée avec les légumee
de la marinade. Arrosez de beurre fondu.
Faites cuire au four, Il chaleur douce,
en arrosant souvent. Egouttez le lapin,
débardcz-ie. Dressez-le sur un grand
plat lang. Garnissez-le avec des nouillee
Lustucru cuites à i'eau salée, égouttées
et passées au beurre noisette. Arrosez
avec le fond de cuisson déglacé au vin
blanc, mouillé d'un peu de bon jus et
passé.

Prcepcr Montagne.
Nota. Pour avoir toute satisfaction

de cette recette, préparez-la avec des
Pâtes Lustucru. qui contiennent vraiment
des œufï frais. Vous les trouverez par--
tout, sous toutes leurs formes nouilles,
macaronis, coquillettes, nouillettes, vermi-
celle, faveurs, tortillons, cornets, avions.

VOX POPULI VOX DEI
C'est la voix du peuple qui fait la loi.
Le Président dfl la République lui-même

n'a pas échappé a cette règle.
Au cours de sa visite parmi les stands

du Salon de l'Automobile, NI. Gaston Dou-
inertrue accorda, comme eharjiie année, une
attention particulière au stand Peugeot.

Aprés nn coup d'cnil circulaire sur les
Lrlles carrosseries présentées par la (fraude
marque nationale, le regard du Président
se fixa et, Interrompant l'exposé que lui
Misait M. Robert Peugeot, il s'exclama avec
un sourlre

Ah c'est la fameuse »
Ces paroles spontanées ne sout-elle3 pas

la consécration d'une célébrité déjà propa-
itén par la yolx populaire ?

AU SOLDAT INCONNU
Sous Ia conduite du général Jackson,

1.)0 soldats de la division d'infantc-
rie américaine se sonl rendus hier, à
18 heures, sur la tombe du Soldat in-
connu. Ils ont déposé nno plaque de mar-
bre-souvenir sur la dalle sacrée.

La 'meilleure voiture du SALON
possède les qualité» de* la

le kilomètre-route

le meilleur marche
du monde

100 VoituresfessaiauxChamps-Éfgtém

MODELES EXPOSES PAR HISPANO-SUIX/
32 CV dtlOV 46 GV

court long

Enlrée de carrosseTle. 2m0:?i im63l
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matin, avait les yeux rouges, et père,
en regardant Jean-Marc, pendant le
déjeuner, avait les lèvres serrées et le
cœur gros,

En attendant, Jean-Marc n'ira
pas iï Saint-Cyr.

Mais .Iean-M;irc, ma chère Zaz;i,
dit gaiement le jeune homme renoncent
très volontiers it faire sa carrière mi !i-
taire et se mettra, par contre, et non
$;ius une secrète joie, aux travaux du
vignoble. Nous avons encore, lâ-bns. tcl,
un peu partout, des pans de coteaux oit
l'on ne trouve que de la craie et du cail.
lou, mais où la vigne pousserait sesvrillons comme une petite folle. Le
vignoble reconstitué, agrandi, soigne,
modernisé, deviendra d'un bon rapportet. c'est peut-être moi qui vous ferai
une dot, mes belles conclut Jean-
Marc. Ce que .ie souhaite pouvoir faire
de tout cœur

Xavière s'essuya les yeux. Puis
Sabine, gentiment, lui posa le bras sur
les épaules pour remmener.

Allons! dit-elle tendrement, chasse
tes souca, :na Zaza Ne montre pas il
notre chère maman un visage défait et
crispé, des yeux chagrins, une bouche
de bébé qui va pleurer. Tu es trop
jolie, coquine, pour t'enlaldlr atnsi

Sab a raison dit Jean-Marc. Tu
es faite pour le rire, la joie. la for-
tune. mahré les chapeaux de Mlle
Eudoxie Foucaud, modiste distinguée;
les robes retapées et le linge de coton
Pense que nous sommes millionnaires.
que nous avons chevaux, voitures.
domesticité nombreuse, dévouée et
stylée que notre hôtel de l'avenue de
Vllliers nous attend et qne si nous
sommes ici à jouer les hobereaux de
province, pauvres, nobles et dignes,
c'est que ça nous amuse!



Déclarations optimistes
de M. Macdonald

et de M. Stimson

SUITE 0E LA PIIEMIÈIIE PAGB

Dins la journée, le Premier britan-
nique a fait Il déclaration suivante:

Les messages de bienvenue que
j'ai reçus de tous les coins des Etats-
Unis ne m'ont pas mcins touché que
l'inoubliable accueil que me flrent hier
les citoyens de New-York et de Was-
hington. Ces salutations et votre bien-
venue vont, par mon intermédiaire, au
peuple de Grande-Bretagne, et je sais
qu'elles rempliront d'espuir I cœur» de
tous mes compatriotes. Je tiens a
remercier du fond du cœur tous les
auteurs de ces messages el, dès à pré-
sent, je tiens à leur dire quels espoirs
ils font naître en moi pour l'avenir et à
les assurer que leurs messages seront
grandement appréciés et qu'ils auront
un écho chaleureux.

M. Macdonald a, par ailleurs. déclare
aux représentants de la presse que l'Amé-
rique avait rendu un immense service
au monde entier en formulant le pacte
Kollogg, qui constitue l'avance la plus
substantielle qui ait été réalisée dans ta
voie de la paix.

La solution des problèmes interna-
tionaux, a-t-il ajouté, consiste à faire
du pacte de paix, non seulement quel-
que chose qui a été signé, mais quel-
que chose qui exerce u. influence
active sur toute la politiqué internatio-
nale.

Ni. Stimson, secrétaire d'Etat, a fait de
son côté, aujourd'hui, la déclaration sui-
vante

La conversation que j'ai eue avec
le premier ministre anglais m'a permis
de constater que je me trouvais on pré-
sence de l'homme te plus «frayant it
le plus intèressant que j'aie jamais ren-
eontré. Nous avons déjà rlxé la hase de
conversations franches et amicales, dont
je me souviendrai toujours avec joie et
qui, j'en suis sttr, m'aideront à compren-
dre anns l'avenir certains de mes devoirs.

Le ciel, qui était resté gris et mena-
çant depuis hier, s'étant éclairci aujour-
d'hui, il a été décidé, à la Maison
Blanchie, que l'excursion projetée au
camp de poche présidentiel sur la rivière
Rapidan, aurait lieu. A 14 h. 40, en
effet, M- et Mrs Hoover, NI. et mise Ish-
bel Macdonald. NI. et Mrs Stimson, sir
Robert Vansittard, secrétaire privé de
5t. Macdonald, et le docteur Boone,
médecin privé du président Hoover, ont
quitté Washington pour Rapidan. Le
camp de pêche est situé dans les solitu-
des (1m montagnes lîlcues dn Virginie
à environ 160 kilomètres de la capitale.

L'AMBASSADEUR BRITANNIQUE
SERAIT REMPLACE

A WASHINGTON
Londres, 5 octobre (dép. Petit Paris.)

Le Star déclare qu'il y a toutes rai-
sons c!j penser que sir Esme Howard,
ambassadeur britannique à Washington,
quittera prochainement son poste. Il
sera remplacé par le professeur Gilbert
Murray, un des plus fervents avocats.
de ia Ligue des nations en Grande-
Bretagne.

UN MINISTRE ROUMAIN
ECHAPPE A UN ATTENTAT

B". 3arest, 5 octobre (dép. Bavas.)
A 2 h- 30, un individu, posté devant

le ministère de l'Intérieur, a tire un
coup de revolver sur l'automnbile aù se
trouvait -NI.« Vaïda-Voevod, ministre de
l'Intérieur, et son chef <V cabinet.

baUe a traversé ta vitre de la por-tière sans atteindre personne.
L'individu, immédiatement arrêté, a

déclaré se nommer Goldenberg. Il re-fusa toute autre déclaration. Aucun pa-
pier n'a été trouvé sur lui.

L'état de santé
du régent de Roumanie

Bucarest. 5 octobre (rlép. llavas.)
Aujourd'hui a eu lieu. au chevet du

régent Buzdugan, une consultation médi-
cale à laquelle ont prie part le profes-
seur Besançon et le docteur Landowski.
médecins spécialistes français.

Le bulletin publié aurès cette consul-
tation déciare que M Buzilugan a passé
une nuit un peu agitée. Ce matin, la
température était de 39°2. Le nombre
des pulsations était de 96. avec quelques
intermittences. L'ictère ne s'est pas
accentué. On n'a constaté 3ucune nou-
velle complication. Cependant, l'état
général est moins satisfaisant.

Ce bulletin est signé par le professeur
Besançon, ie docteur Landowski et par
quatre médecins roumains.

La reine Marie, qui se trouvait à Baleic,
arrivera demain à Bucarest.

Que ne passerait-il
en cas d'issue fatale ?

La presse de Roumanie envisage
pour la première fois l'éventualité d'un
changement dans la régence, dans le cas
malheureux du décès possible du régent
liuzdugan. La question se pose de savoir
si la régence sera modifiée dans son en-
semble. ce qui semble improbable.

Le successeurdu régent Ruzdugan sera
indiqué par le Parlement, qui s'inspirera.
comme le désire te gouvernement, des
résultats d'un accorda si possible, entre
tous tes partis. La Constitution prévoit
cette attribution comme réservée au Par-
lement.

On parle de la reine Marie, du général
Pressan, de M. Titulesco et de M. Oscar
Titulesco, actuel président de la cour de
cassation.

La princesse Louise, malade,
a été transportée à Londres

Londres, 5 octobre (dép. Petit Parisien.)
Bien que la princesse royale ait passé

une nuit agitée, ses médecins ont décidé,
ce matin, son transfert Londres. Elle a
été transportée dans une voiture d'am-
butance de Mar Lodge à la gare de Pal-
]aster. où t'attendait le wagon-salon royal,
qui a été accroche d'abord au train
d'Aberdeen et ensuite, à Aberdeen, au
train qui a quitté cette ville pour Londres
ce soir.

M. Lloyd George est alité
Londrps. 5 octobre (dép. Petit Parisien.)

Après le discours qu'il a prononcé
hier soir à la conférence de Notningham,
M. Lloyd George, qui souffrait déjà d'un
refroidissement, fut ohligé de s'aliter.'
Le docteur Rowe, qui fut appelé immé-
diatement auprès de l'ex-premier mi-
nistre, constata une légère fièvre et un
pouls anormal et resta près de lui jus-
qu'à 1 h. 30 du matin. Ce matin, M.
Lloyd George avait encore de la tem-
pérature mais le pouls était redevenu
normal. Le docteur a néanmoins pres-
crit qu'il garde le lit et ne reçoive au-
cune visite. On espère que son retour
à Londres pourra s'effectuer demain.

LE « PREMIER » POLONAIS
N'A PAS ÉTÉ BLESSÉ

L'ambassade de Pologne fait connattre
que, d'après les renseignements reçus
par elle directement de Varsovie, la nou-
velle suivant laquelle NI. Switalski au-
rait été blessé dans un accident d'auto
est dénuée de tout fondement.

Les négociations gréco-turques
Athènes, 5 octobre (dép. llavas.)

Les négociations directes entre la
Turquie et la Grèce seront reprises dès
l'arnvée de M. Polychroniades à Angora.

Dans le Reichstag
voilé de deuil

une garde d'honneur
veiLle M. Stresemann
L'Allemagne fera aujourd'hui à' son
ministre des funérailles nationales

Berlin, 5 octobre (dép. Petit Parisien.)
Ce soir, à 7 h. 30, te cercueil du

Dl Stresemann a été conduit de la villa
de la Wilhelmstrasse au Reiohstag. Bien
qu'ait. été tenue secrèle l'heure de ce
transport, une foule énorme stationnait
depuis l'après-midi au Reichstag et de-
vant la Wilhelmstrasse, foule tellement
nombreuse que la police dut être ren-
forcée. Le catafalque a été monté aussi-
tôt sur le bureau présidentiel. Quatre
attachés de la Wilhelmstrasse en uni-
forme montent la garde d'honneur pen-
dant la nuit.

Dans la cité, les maisons arborent le
drapeau républicain. Toules les ambas-
sades et les consulats ont leurs dra-
peaux en berne. Devant le Reichstag et
ia Wilhelmstrasse ont été dressés de
hauts pylônes décorés de feuillages. Les
réverbères sont voilés de crêpe. Des
couronnes nombreuses sont déposées à
la villa mortuaire. Une cinquantaine
d'entre elles atteignent jusqu'à deux
mètres de diamètre. On remarque parti-
culièrement celles du corps diplomati-
que, du secrétariat de la Société des
nations et celle de lord d'Abernon. L'am-
bassade de France a fait également dé-
poser une couronne aux couleurs fran-
çaises, au nom du gouvernement fran-
çais, ainsi qu'une couronne personnelle
de NI. Briand. président du Conseil fran-
çais.

M. de Margerie, ambassadeur de
France, actuellement en congé, rentrera
demain matin à 8 heures, à Berlin, par
le Nord-Express. En sa qualité de doyen
du corps diplomatique, e-.i remplacement
du nonce Pscelli absent, il conduira le
deuil du corps diplomatique dans le
cortège funèbre.

Tous les ambassadeurs et ministres
allemands dont les postes sont en Eu-
rope ainsi que le président du Sénat de
Dantzig sont arrivée à Berlin pour assis-
ter aux obsèques.

La capitale allemande fera demara au
ministre défunt des funérailles vrai-
ment nationales, car c'est par centaines
de milliers que les Berlinois viendront
certainement rendre un dernier hom-
mage à l'homme d'Etat, le plus popu-
laire que le pays ait eu depuis Tanciea
régime.

UNE RUE STRESEMANN
DANS LE CENTRE DE BERLIN

Berlin, 5 octobre (dép. llavas.)
La municipalité de Berlin a décidé

de donner à l'une des principales rues
du centre de Berlin, le nom de rue
Stresemann en l'honneur de l'homme
d'Etat défunt.

Les dessous de la nomination
de M, Curtius
au ministère

des Affaires étrangères

Berlin, 5 octobre (dép. Petit Parisien.)
La nomination du ministre populiste

du Commerce et de l'Industrie Curtius,
il l'intérim des Affaires étrangères, a eu
le don de déplaire fortement aux cen-
tristes.

La Germanin a exprimé ce, matin son
vif mécontentement d'une décision aussi
imprévue et elle a reproché au chan-
celier de n'avoir consulté aucun de set
collègues avant de proposer la candi-
dature de M. Curtius au président d'Em-
pire. Le chancelier a dû même se justifier
par un communiqué rappelant que,
d'après la Constitution, cest lui seul
qui a le droit de proposer les minis-
tres au président d Empire.

La vérité est que le professeur Zon-
dek, médecin de M. Slresemann, et qui
soigne aussi le chancelier, a vivement
conseillé à celui-ci de ne pas se surme-
ner, et le chancelier, à la dernière mi-
nute, a renoncé à l'intérim des Affaires
étrangères pour lé confier à M, Curtius.
L'incident montre que le parti catholique
a des prétentions à la direction de la
Wilhelmstrasse. Ses candidats sont le
prél.it Kaas et surtout le Dl Wirth.

Le Dr Scholtz a subi
une opération .à l'estomac

Berlin, 5 octobre (dép. flavas.)
Le D' Scholtz, ancien ministre du Reich,

président du parti populiste et ami per-
sonnel de M. Stresemann, a subi ce matin
une opération à l'estomac. Selon l'avis
des médecins, son état est excellent et
ils comptent sur une prompte guérison.

Un meeting socialiste
troublé par les communistes

Aux aborda de la salle de réunion
des bagarres ont mis aux prises agents

et manifestants

Une vingtaine de gardiens de la paix
et une centaine de personnes ont été

plus ou moins contusionnés
Le parti socialiste S. F. 1. 0. avait

organisé, hier soir, au gymnaste Japy,
un meeting. Les communistes ayant an-
noncé leur intention de « s'emparer du
gymnaste », d'importantes forces de po-
lice, que renforçaient deux pelotons de
gardes républicains à cheval, avaient été
massées aux abords de la salle. MM.
Chiappe et Paul Guichard dirigeaient ce
service d'ordre.

Dès t9 h. 30, un filtrage très serré
avait été organisé aux deux entrées du
gymnase, rue Japy et rue Hichard-Le-
noir, mais plusieurs groupes des Jeunes-
ses communistes réussirent à pénétrer
de force dans la salle. La police chargea
d'autres groupes de communistes cher-
chant à avancer dans le gymnase.

Vers 21 heures, lorsque M. Farinet,
secrétaire adjoint de la Fédération de la
Seine, qui présidait la réunion, donna
la parole à M. Paul Faure, des coupe de
sifflet retentirent, lancés par les com-
munistes groupés au pied de la tribune.
Un grand nombre d'assistante ayant
réagi, une bagarre s'engagea au cours
de laquelle les chaises voltigèrent. de
part et d'autre. Il y eut quelques bles-
sés. Finalement les socialistes refoulé-
rent les communistes vers les sorties.
Cieillig par les agents, les perturba-
teurs furent refoulés dans les rues avoi-
sinantes et dispersés non sans que des
coups fussent échangés.

Le meeting se poursuivit avec divers
orateurs. Notamment MM. Renaudel,
Zyromski, Lonyet, Meyer et Blum se
ürent entendre. A 11 heures, la réunion
se terminait sans autre incident.

Au cours des bagarres survenues aux
abords de la salle, quinze arrestations
furent opérées neuf pour refus de cir-
culer et six pour outrages et rébellion.
Ces dernières seules ont été maintenues.
Parmi les manifestants arrêtés se trou-
vent MM. Auguste Boulley, emballeur,32,
rue Saint-Antoine Marcel Boulanger, rue
Jean-Jaurès, à Montreuil, et Robert Mon-
tagne, rue des Panoyaux.

Une vingtaine d'agents ont été légère-
ment contusionnés. Parmi les manifes-
tants, près d'une centaine de blessés se
sont fait panser dans des pharmacies du
quartier avant de regagner leur domi-
cile. Du côté socialiste, on signale une
vingtaine de blesqés certains ont reçu
des coups de matraque, voire des coups
de couteau

Le voyage de Costes
et de Bellonte

Cent à Taitsikar, en Mandchourie,
dans le voisinage de la zone où se
déroulent le* hostilités russo-chinoises,

que les deux aviateurs auraient atterri
La dépêche de Moscou que nous

avons publiée hier, et qui signalait
l'atterrissage des aviateurs Costes et
Belionte à l'ouest de Tchita, n'a pas
reçu confirmation.

Par la suite, une seconde dépêche,
transmise au ministère de l'Air par
notre ambassadeur à Moscou, donnait
un avis du gouvernement des Soviets
signalant qu'un avion aurait été vu, le
dimanche 29 septembre, au point où le
Transsibérien pénètre en Mandchourie.

Puis, nouveau télégramme
Moscou, 5 octobre (dép. Havas.)

L'agence Tass publie L'information sui-
vante

« Selon les dernières nouvelles reçues
par J'Ossoaviaehim, on suppose qus
Costes a pris son vod d'Ousibarr/ousim,
se dirigeant vcrs une station de Aland-
ehourie, et qu'il a disparu en territoire
chinois. Les recherches continuent. »

Un peu plus tard, le ministère de l'Air
ajoutait l'information suivante

D'après les renseignements communi-
qués à l'ambassade de France à Moscou
par le gouvernement des Soviets et pro-
vennnt du commandement de l'aviation
mititatre -1 la frontière de Mandchourie,
t'avion aperçu le 29 septembre franchis-
sont la frontière de Sibérie, en direction
de la Mandchourie, serait bien l'avion de
Costes.

Le renseignement situe l'avion en vol
à 48 kilomètres à l'ouest de la ville de
Mandchouli.
1 Enfin, une troisième dépêche situait
le point, d'atterrissage

Londres, 5 octobre (dép. Havas.)
On mande d'Osaka t'agence Router
On annonce de Kharbine (Mandchou-

rie) que les aviateurs Costes et Bellonte
auraient atterri dans un village près de
Tsitsikar, dimanche à 3 heures de l'après-
m idi.

Ce village se nommerait Kowehinza
Notons que Tsitsikar se trouve, à vo)

d'oiseau, il 7.840 kilomètres de Paris.
Si cette dépêche est confirmée, Costes
et Bellonte auraient donc battu le record
du monde d'environ 650 kilomètres.

Par ailleurs, il n'est pas surprenant
que les renseignementsau sujet de l'at-
terrissage du Point-d'interrogation ne
nous parviennent qu'avec d'assez longs
retards. En effet, on sait que la région
de Tsitsikar est le théâtre où se dé-
roulent les hostilités russo-chinoises
et les communications, difficiles en
temps normal, le sont encore infiniment
plus à l'heure actuelle.

La tragique collision
d'avions

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Moulins, 5 octobre (dép. Petit Parisien.)
Voici dans quelles circonstances ce

terrible drame s'est produit
Les aviateurs revenaient de Belgrade,

où ils avaient été reçus, lundi dernier,
par le roi de Yougoslavie.

Au-dessus des mines de Bert, ils se
trouvaient à environ 150 mètres d'alti-
tude. A ce moment, on eut l'impression
que les aviateurs occupant l'un des
avions cherchaient leur route. En effet,
le ciel était envahi par le brouillard et
une forte pluie commençait à tomber.
L'un des appareils se sépara alors de
l'autre, à côté duquel il se tenait Il
fit plusieurs tours au-dessus de l'agglo-
méra'tio-.i des mines de Bert, puis revint
sur sa route. C'est à ce moment qu'il
entra en collision avec l'autre avion et
tous deux, aussitôt, s'écrasèrent sur
le sol.

Au moment ou la collision s'est pro-
duite, il était alors 11 h. 30 l'adjudant
Favier, se rendant compte du danger,
essaya de se servir de son parachute.
Malheureusement, en raison de la fai-
ble hauteur où se trouvaient les appa-
reils, l'engin de sauvetage ne fonctionna
pas. On trouva, à quelques mètres de
l'avion, le corps du malheureux affreu-
sement mutilé.

Les deux appareils ont été complète-
ment brisés; leurs débris ont penet.ee
en partie dans le sol.

Des qu'il a eu connaissance de l'acci-
dent, M. Gardas, sous-préfet de Lapa-
lisse, s'est transporté sur les lieux. Il a
fait immédiatement conduire les corps
à la ferme des Bréchets, qui a été
transformée en chapelle ardente.

En même tomps, il faisait prévenir
le général commandant le corps
d'armée à Clermont-Ferrand; le colo-
rel du 31e régiment d'aviation, à Tours.
et le camp d'aviation d'Avord, le plus
rapproché du lieu de l'accident.
La carrière du eommandent Tulasne

Le commandant Tulssne était le frère
du colonc! aviateurs Tulasne. Il étaft
chef de groupe au 31, d'aviation de
Tours et était âgé de quarante et un ans.

Le commandant Tulasne, sorti de
Saint-Cyr en 1907, était entré dans la
cavalerie. Il commença la guerre dans
cette arme et passa dans l'aviation à
la fin de l'année 1914. Envoyé en mis-
sion en Serbie avec l'escadrille du com-
mandant Vitrat, il revint en France lors
de la retraite de Serbie et termina la
guerre sur le front français, où il eut
une conduite très brillante.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Le docteur Normand blessé dans un
accident d'auto

Saint-Brieuc, 5 octobre (dép. P. Parisien.)
A Kerguillerm en Landorec, par suite,

croit-on, du mauvais fonctionnement de
la direction, une automobile est allée
heurter violemment un mur, puis un
talus, et est tombée dans un fossé. Les
occupants de la voiture, le docteur
Normand, chirurgien à Paris, et son
neveu, ont été dégagés des débris du
véhicule dans un état très grave. Le pre-
mier est atteint à la tête. La boite cra-
nienne semble avoir été enfoncée. Le
second a la jambe droite fracturée.

Une auto contre un pylône
Ciermont (Oise), 5 oct. (dép. Petit Par.)
Par suite d'un brusque coup de volant,

une auto tran?, tant cinq personnes
s'est brisée contre un pylône de la rue
Tassart. à Breteuil. Le conducteur, M»
Edouard Delart:elle, négociant à Monldi-
dier, a eu trois côtes défoncées. Les
autres occupants de l'auto n'ont eu que
des contusions sans gravité.

Une auto contre un arbre
deux blessés

Meaux, 5 octobre (dép. Petit Parisien.)
Par suite d'un dérapage en face du

cimetière de Saint-Jean-les-deux-.Ju-
meaux, une automobile est venue s'écra-
ser, la nuit dernière, contre un tilleul.
Ses occupants, M. Poulain, quarante-
cinq ans, ingénieur à Paris, 18, rue des
Marronniers, et M. Jourdan. trente-cinq
ans, ègalemenk ingénieur, ont été bles-
sés par les éclat.. de vitres et. outre
diverses contusions, ils ont une épaule
luxée. M. Jourdan, qui semblait plus
grièvement atteint était évanoui. Des
automobilistes de passage les ont trans-
portés à l'hôpital de la Ferté-sous-
Jouarre.

Emetteur de fausses traites,
un commerçant est condamné

Un ancien conseiller municipal commu-
nlste de Bezohs. Anatole Nicolle, établi
marchand de meubles dan3 cette localité a
comparu, hier, devant le tribunal correc-
I nnel de Versalllc pour avoir mis en cir-
culation francs de fausses traces.
II a été condamné à trois ans de prison
avec sursis et 50 francs d'amende.

L'express Paris -Rome

tamponne à Seurre

un train de marchandises

Treize voyageurs légèrement blessés
Dijon, 5 octobre (dép. Petit Parisien.)

Un tamponnement s'est produit ven-
dredi soir à une certaine de mètres de
la gare de Seurre, sur la ligne de Di-
jon à Saint-Amour-.Treize personnes ont
été légèrement contusionnées.

Un express venaotyle Paris avait quitté
Dijon à l{r*h. 47. %A plupart des voya-
geurs qui l'occupaient se rendaient à
Rome, via Modane. A la gare de Seurre,
un signal indiquait par erreur la voie
libre. Le Paris-Home s'y engagea et
tamponna un train de marchandises qui
manœuvrait.

La locomotive. le fourgon de tête et
un wagon-lit du train tamponneur, ainsi
que neuf wagons du train de marchan-
dises ont déraillé, obstruant les deux
voies. La partie de queue de l'express
a été ramenée à Dijon ce matin. Les
voyageurs ont pris place dans des trains
détournés par Mâcon tous les express
de Dijon à Bourg furent également
dérivés.

Deux grues de cinquante tonnes, l'une
de Perrigny-Iès-Dijon et l'autre de Lyon,
ont été envoyées sur les lieux pour
relever la locomotive et les wagons
déraillés. La circulation normale n'a
été reprise que ce soir.

Les blessés sont ALM. Paxion, chef de
train Bardon, mécanicien, tous deux de
Dijon Francisco Orlandi, de Rome; Her-
manno Pazzi, médecin militaire il Rome
son fils, àgé de huit ans ;Mme Sarah
Axwatty, belle-mère de M. Pazzi miss
Marv Rumsey, domestique de M. Pazzi
M. Pasquili Martini, de Frosemoni (Ita-
lie) Mme Vallois, de Rome M. Pis-
copo Françisco Mme Lombardi Pucchi,'
de Rome MM. Alexandri Barato, sculp-
teur à Paris; et Pierre Charron, de Paris
également.

Les mineurs unitaires de la Loire
quittent le parti communiste

Saint-Etienne, 5 octobre (dép. P. P.)
A la suite de l'exclusion du parti com-

muniste de leur secrétaire fédéral, les
mineurs unitaires de la Loire viennent
de décider de quitter en bloc le parti.

Dans une lettre ouverte aux jour-
naux, M. Arnaud conteste son exclu-
sion, devancée par sa démission. Dans
l'énoncé des raisons trouvées par lut à
sa propre exclusion, M- Arnaud indique
son intervention au congrès de la C. G.
T. U. pour protester contre la désertion
par les chefs communistes des manifes-
tations dont les ouvriers restaient seuls
victimes, ainsi que son refus de se lais-
ser mener par les propagandistes char-
gés de surveiller les militants ouvriers de
province.

Une mère et ses deux enfants
asphyxiés par le gaz

Dans un modeste logement du ha-
meau de Cernay, commune d'Ermont,
habitaient les époux Brusset et leurs
deux enfants, âgés de cinq ans et trois
a-ns.

Hier soir, en rentrant de l'usine où
il est employé comme manoeuvre, M.
Brusset trouva la port,e fermée. Comme,
à ses appels, il n'obtenait pas de ré-
ponse, il l'enfonça. Une forte odeur de
gaz régnait dans le logement.. et sur le
parquet Mme Brusset et sps deux en-
fanls gisaient inanimées. Des soins leur
furent aussitôt prodiguéa, puis on tes
transporta à l'hôpital Lariboisière où
leur état. quoique grave, ne semble pas
désespéré

L'enquête ouverte par la gendarmerie
n'a pu encore établir s'il s'agit d'un
accident ou d'une tentative de suicide.

Le moulin du « Petit Trianon »
endommagé

par la chute d'un arbre
Un peuplier qui, ces jours derniers,

avait été en partie déraciné par la tem-
pête, s'est abattu, au hameau de la
Reine, dans le parc du Petit Trianon, à
Versailles., sur le moulin dont le toit a
été en partie défoncé. Un abri contigu
s'est effondré.

Edifié en 1784. le moulin, l'un des bâti-
ments les plus curieux du hameau, était
muni d'une roue motrice à palettes qui
fut détruite il y a quelques années par
des vandales.

Les obsèques
d'Antoine Bourdelle
Une énorme affluence a suivi la

dépouille du grand statuaire
Les obsèques du mattre Antoine Bour-

delle ont été célébrées hier au milieu
d'une énorme affluence.

C'est à midi qu'on a procédé à la levée
du corps, dans l'atelier de l'artiste, 16,
impasse du Maine, transformé en cha-
pelle ardente.

En tête du cortège venait un char
surchargé de couronnes parmi lesquelles
celle de l'ambassadeur de Pologne de
la Ville de Paris du sous-secrétaire
d'Etat aux Beaux-Arts de l'atelier
Rudier des élèves du maître; de
l'Union des artistes tchécoslovaques; de
l'Orphelinat des Arts, etc.

Précédant le char funèbre, les élevée,
du grand sculpteur formaient un long et
impressionnant cortège. Les cordons du
poêle étaient tenus par MM. Fernand
Bouisson, président de la Chamhre
André François-Poncet, sous-secrétaire
d'Etat aux Beaux-Arts l'architecte
Perret M. de Alvear, conseiller d'Etat
de la République Argentine le docteur
Osusky, ministre de Tchécoslovaquie et
M. Nicolas Politis, ministre de Grèce.

Deux maîtres de cérémonie portaient,
épinglées sur des coussins, la cravate de
la Légion d'honneur et les nombreuses
décorations étrangères du disparu. Puis,
suivant Mme Bourdelle, ses enfants et
MM. Couchoud et Spathis. beaux-frères
du défunt, qui conduisaient le deuil,
l'innombrable foule des amis et admira-
teurs d'Antoine Bourdelle se pressait,
recueillie et émue. Dans l'assistance, on
remarquait MM. Marraud. ministre des
Beaux-Arts Georges Lecomte, de l'Aca-
démie française Renard, préfet de
la Seine Paul Léon les sculpteurs
Allard, Maillot, Jean Boucher, etc.

Lentement le cortège s'achemina vers
le cimetière Mqntpuwiasse. Devant la
tombe. MM. Louis Cahanes, au nom de
la Société Ingres Maurice Dénie, au
nom des Artistes français Aspartis,
au nom des élèves Menabua, au nom
de l'Association France-Pologne Fa-
brier-Sallar, au nom de la Fédération
des artistes français, rappelèrent les
mérites du grand statuaire et rendirent
hommage à son génie.

Parlant dernier au nom du gouver-
nement. NI François-Poncet analysa
d'une façon saisissante l'art du grand
artiste mon:albanais et en fixa les direc-
tions générales et les plans essentiels.
Il rendit hommage au puissant réaliste
qui « se relie à Rodin et au puissant
maître d'ouvré qui. semblable aux
géante de la Renaissance, tour tour et
en même temps peintre, sculpteur, archi-
tecte. a conçu et réalisé des ensembles
décoratifs qui sont et resteront long-
temps. pour nos esprits et nos regards,
d'intarissables sources de joie. Avant que
.NI. llaurice Denis prenne la parole, le
peintre Aman-Jean avait donné lecture
d'un émouvant télégramme de condo-
léances de M. Albert Besnard, président
du Salon des Tuileries.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
HIRSOIT. La gendarmerie a arrété

Elvlre Remson, quarante ans, courtière, con-
damnée à un an de prison pour abus de con-
fiance.

LA FERE. Aujourd'hui, de 7 heures à
16 heures se tiendra la braderie annuelle.

LE CATELET. Au passage à niveau, le
train du Cambrésis est entré en collision
avec l'automobile de M. Raymond Champa-

devais, les deux véhicules s'étant arrêtés
rapidement.

SAINT-QUENTIH. Aujourd'hui, de ser-
vice pharmacie du faubourg d'Isle, 8, rue
de Guise à 15 hueres, au stade, ouverture
de la saison de rugby, C O. Chàlons contre
Olympique Saint-Quenttnols.

EURE-ET-LOIR

Noces d'or
M. et Mme Dreux, habitant A Hohalre., ont

céléhré leurs noces d'or. A l'issue de la
cérémonie religieuse, ils ont reçu les féllrl-
talions et les vœux de leurs nombreux amis.

CHATEÀUDUK. A la suite 'du krach de
la banque du Crédit Orléanais, les scellés
ont été appnsés sur les locaux de la suc-
cursale de Cbateaudun, rue Gambetta.

CHARTRES. M. Pelé a été élu président
de l'amicale des Instituteurs retraités d'Eure-
et-Loir, en remplacement de M. Roger, dé-
cédé. M. Marchand a été élu secrétaire.

DAHHARIE En l'absence de Mme veuvel'oiseau, demeurant au hameau d'Ormoy, un
Inconnu s'est introduit chez elle et a sous-trait francs.

GUILLEVILLE. La gendarmerie a arrêté
l'ouvrier agricole Pierre Cadion, qui avait
commis un vol au préjudice d'un consom-
mateur endormi dans un café.

LA LOUPE. Une collision s'est produite
entre une motocyclette montée par M Nor-
mand, hôtelier et l'automobile de M. Thierry,
propriétaire du château de Saussaye. M. Nor-
mand a été blessé légèrement.

OiSJE
Les fêtes d'aujourd'hui

A Andexnlie, fête communale, concert, bat.
A Bcauvais fête de l'Association des

Bretons de l'Oise, concert Il 15 h., salle de
l'école protesslonnelle avec la concoursd'artistes des auditions lyriques. A Fou-
nnerolles, fête patronale, Il 14 h., concert,

1 bal. A Marrissel, & 15 h., au stade,
concert et grand match du challenge de la
Compagnie du Nord entre le Stade Enghien-
Ermont et le G. S. Marissellois, au profit de
l'œuvre du sanatorium des cheminots. A
Ponction, téte patronale, concert, bal. A
Romeseamps, fête de la Saint-Rémi, Jeux,
courses et bal. A Savtgnies, fête patronale,
attractions foraines, bal. A Sérifontaine,
fête communale. A Trie-Château, fête
du Club Sportif de la boule, ba!. A

I Saint-Léger-en-Bray matinée concert of-
forte par la compagnie des sapeurs-pont-plers, avec le concours du groupe artisti-

que do Beauvais.

ACHT. Un Incendie dont les causes sont
Inconnues a détruit une menle de 550 Bot-
tes de lin appartenant à M. Félix Gratt.

francs de dégâts.
BEAUVAIS. Aujourd'hui, à 14 heures,

au stade de la route d'Amiens, match de
football de la coupe de France entre les
équipes premières de l'A. C. de Cambrai et
du V. C Beauvaisien

CHANTILLY. Un cycltste, M. Joseph
Bouet, jardinier, avenue d'Anmale, a été
renversé et blessé assez grièvement par
une automobile.

MILLY-SUR-THERAIN. L'association des
mutilés et anciens combattants a élu pré-
sident, NI. Léon Bourlier vice-préslden!,
M. Sympporien Bonin secrétaire, M. Mau-
rice Couet trésorier. M. Jean Topin.

SAIHT-LEU-D'ESSERENT. Une fillette
de douze ans, la jeune Fernande Joly, :v
été renversée par un cycliste qui a [>ri« la
fuite. L'enfant est blessée Il la tête et a
l'épaule.

SEINE-ET-MARNE

BALLOY, Aujourd'hui, Tête patronale
concert par la fanfare de Bazocbes-lcs-Brny.

CHALAUTRE-LA-GHAKDE. Aujourd'hui,
fête du hameau de Fouclières.

MONTEREAH. De brillantes fêtes seron!
données aujourd'hui pour le nouronnemen,
de l'Abetlle. Après un banquet un cortège
se formera à 14 heures. Le soir, bal à l'hO-
tel de la Croix-Verte.

PROVINS. Assemblés générale de la so-
clété de «'cours, Il 13 heures, salle des
Champs-Elysées.

SEINE-ET-OISE

Une centenaire
Saint-Germain

Fixée depuis qua-
rante cinq ans à
Snint-G o r m a I n-en-
Laye ou elle habite
22, rue du Vieil-
Abreuvoir, Mlle An-
toinette Melcher, ori-
ginaire de Baden-Ba-
len, atteignait sa cen-
tiéme année.

A cette occasion, les
amis de la vénérable
centenaire avalent or-ganisé une petite fête
au cours de laquelle
Ils lui apportèrent
leurs félicitations et
leurs voeux.

Un non-lieu
ffoi'î avons real:é dans notre numéro du

septembre, les circonstances dans les-
quelles deux Jeunes garçons de Francon-
ville avalent été Inculpés de vol il la suite
du cambriolage d'une maison.

Après enquête. M. Vall6', jug« d'instruc-
tlon à Pontoise, vient de rendre une or-
donnance de non-lieu en faveur de l'un
d'eux, le jeune Louis Lenormand qui avait,
de bonne rot, accepté en cadeau quelques
objets provenant du vol.

Au conseil général
Le conseil général de Selne-et-Oisea émis

le vœu qu'une classe préparatoire à l'institut
agronomique son créée au lycée tloche il
Versailles. La commission départementale a
été ainsi composée arrondissement de Ver-
sailles, MM. Larnaude et Mauhourat arron-
dissement de Pontotse, M. Lelong arrondis-
sement de Rambouillet, marquis de Ganay et
duc de Caraman.

Un Heu a été adopté demandant que le
relèvement des maxima des valeurs locatives
dont ont bénéficié les communes dans un
rayon de trente kilomètres des fortifications
de Paris soit étendu au département de
Seine-et-Oise dans son entier.

Le conseil a voté un crédit de 5.000 francs
pour l'achat d'une collcctlon de films sco-
laires. Il a décidé le rattachement à la com-
mune de la Ville-du-Bois des hameaux de
la Grange-aui-Cerrs et de Vtlleponsin.

L'assemblée a manifesté le désir que le
département intervienne avec vigueur en
vue de l'exécution rapide des grands travaux
d'adduction d'eau ayant pour but d'assurer
une alimentation normale de la population.

Un crédit de francs a été Inscrit au
budget au titre de participation du dépar-
tement dans les dépenses du syndicat inter-
départemental constitue pour l'étude de
l'aménagement de la banlieue ouest.
fratics ont été votés en faveur du Tonrlng-
Club pour faciliter l'établissement de ses
postes de secours sur les chemins de grande
communication.

ARGENTEUIL. La police a arrété et mis
Il la disposition du parquet de Versatiles un
nommé Louis Roos, trente ans, sans domi-
cile Rxe, qui avait dérobé a une passante un
sac à main contenant des bijoux en or dont
une partie seulement fut retrouvée en sa
possession. Le restant fut vendu un bi-
joutier d'Arnenteutl qui sera poursuivi pour
recel. D'autre part, seront poursuivies pour
complicité l'amie de Roos, Matnllde Renaud
et la veuve Renaud, sa mère.

Aujourd'hui, continuation de la fête des
vendanges il 7 h. 30, départ de l'épreuve
motocycliste des six heures concours de
tir à la carabine et au revolver au staud
Lambert à 20 h. 30, place delà fête, con-
cert par l'harmonie munictpale à 2t heures,
feu d'artifice dans les Jardins de l'hôtel dc
ville.

CHAMPLAN. Aujourd'hui, fête d'au-
tomne course cycliste sur 30 kilomètres,
bat de nuit et démonstration par les sapeurs-
pompiers.

DRAVEIL. Rue de Juvisy, un cycliste, M.
Georges Huynet. trente ans, artiste peintre,
demeurant à Paris-Jardins, a été renversé et
contusionne par une auto.

RIS-CRANGIS. En l'absence de M. Jo-
seph Kutat, habitant au Gros-Bourg, des
cambrioleurs ont pénétré chez lui et se sont
emparés de 15.000 francs eu espèces et va-leurs.

VERSAILLES, La foire d'automne s'est
ouverte, hler, avenue de Saint-Cloue!,

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES. La po-lice a arrêté un Espagnol. Paul Ramon,
frappé d'interdiction de séjour. Dans sachambre on a trouvé tout un attirail de
cambrioleur.

CONDAMNATIONS

POUR MOUILLAGE DE LAIT

Devant le tr^unal correctionnel de Ver-
sailles a comparu, hier, une laitière de
nationalité hollandalse, Emérance de Mayer,
habitant Maisons-Larntte, poursuivi* pour
avoir outragé les agents du service dn 1a
répression des fraudes et s'être opposée à
leur mission en renversant trois pots do
lait sur lesquels Ils se disposaient à opérer
des prélèvements. Elle a été en outre in-
culpée de mouillage à 15 pour cent.

Le tribunal l'a condamnée par défaut a
trois mois de prtson et 200 francs d'amende
pour le premier délit à deux mois et
2.000 francs d'amende pour le deuxième,
avec confusion des deux peines.

Un épicier, Raymond Thénault, établi
à CormelIles-en-Parlsls, a été, de son côté,
condamné a 100 francs d'amende pour
mouillage.

FÊTES ET RÉUNIONS
La distribution des récompenses de

l'Association des comptahles de la Seine
a eu lieu dans le grand amphithéâtre de la
Sorbonne, sous la présidence de NI. Gau-
cher, Inspecteur général de l'Enseignement
technique, représentant le ministre de l'Ins-
truction publique. Au cours de cette céré-
monie, la rosette d'officier de la Légion
d'honneur a été remise à M. Caillau, ancien
élève de l'association, conseiller du com-
merce extérieur. Les principaux lauréats
sont Mlles Coro et Demay MM. Jacquln,
Dutrell, coulllard, Cacot, Polnsot, Mlchaut
et Théventn.

La police de Toulouse arrête ? pêcheur
Louis Milhe!, qui avait tenté d'abuser d'une
llllette. Maria Darolles.

Cerné par la police lyonnaise dans
l'Ile de Neyron, l'escroc Rsnaudie a été
arrêté.

VOTRE 8
L INGE I

Lavez-le sans le frotter,
1 ni à la brosse, ni à la main et sans

mettre les mains dans l'eau.La Machine à Laver

toute seule et fait la travail d'une
journée en moins tHune heure.

Evite la fatigue
N'use pas le linge mBlanchit économiquement

Dispense d'avoir des domestiques.
Récupèreson prix d'achat en 5 mois

1 1 de pu 23 fr.par mois

MOIS DE CRÉDIT[ Demandez l'envoi GRATUIT,sans engtt-
gement pour ooas de la brochure

de références dansvotre propre rogion
Ets BPLENOOR, S, A. «•

g 33, Rue de
Un Modèles pour la Ville et la Campagne OU

LA MODE ÉVOLUE

Que va-t-on voir ?
On parle de robes courtes devant,

longues derrière, on chuchote que pent.
être la maigreur exagérée cessera d'être
de mise. Que de changementsen perspec.
tive ar contre, plus que jamais la
mode exigera l'emploi de parfums per.
sonnels de qualité supérieure.

Les parfums compacts GUÉNEAUX
ont ceci de particulier qu'une simple
trace sur la peau on dans les cheveux
prend sur chaque personne une valeur
nouvelle. Comme ces parfums sont
extraordinairement persistants, c'est
un charme naturel qui vous entoure
et que ceux qui vous approchent su-
bissent sans même s'en rendre compte
tant le parfum est discret mais tenace.

En vente partout 12 Ir. et 7 fr. 50.
Principales essences Chypre Origan,
Lilas, Muguet, Violette, Œillet, Jasmin,
on envoi franco Service P. 23.
PARFUMS COMPACTS

DE LUXE

contient des articles technique* de grande vulgarisation sur l'automo-
bile, un vade-mecum relatif à son entretien, des renseignements sur
les nouveautés présentées au Salon de l'auto, sur ses caractéristiques
essentielles et sur la manière de le bien voir », un guide touristique
pour le Périgord avec une grande carte panoramique et plus de
50 illustrations artistiques. Viennent ensuite les équipages de jadis
(aperçu pittoresqueet rétrospectif),le camping-auto, la mode et l'auto,
une vue d'ensemble sur l'évolution de la carrosserie automobile et enfin
une partie littéraire avec un conte de Robert Dieudonné et une enquête
d'amusante psychologie sur le flirt et l'auto.

Ce numéro de DIMANCHE-AUTO, spécialement consacré au
Salon, constitue une revue d'une lecture attrayante et instructive au
premier chef. 80 pages en rotogravure, ZOO illustrations, couverture
en couleurs. En vente partout, le numéro: 4 francs.

ROLLAND»
consTttuiseriT

enBOlS enMAÇOnriERIE
FACILITES Oe_PAlEMENT3

APPLICATIONDE LALOI LOUCHE
ex positions PERMAPicriTes
PARIS 193, AV. MICHELBIZOT
l_YOfi:69, RUE PACI.MEMTICQ

CECI INTÉRESS
Tous les jeunes gens et jeunes nllec^H
Tous les pères et mères de familU

L'ECOLE UNIVERSELLE, la plus Impor-
tante du monde, vous adressera gratuite
ment, par retour du courrier, celles de se»
brochures qui se rapportent aux études ou
carrières qui vous intéressent.

L'enseignement par correspondance d«-
l'Ecole Universelle permet de faire t pe<
de frais toutes ces études chez soi, sang
dérangement et avec le maximum de chance)
de succès.

Broch. 1.2M Classes primaires compL
certir. d'études, brevets, C. A. P., profess"

Broch. Classes second, compi. bac
calaur., licences (lettres, sciences, droit).

Broch. Carrières administratives.
Broch. Toutes les grandes Ecole:
Brocb. Carrières d'ingénieur, sous.

Ingénieur, conducteur, dessinateur, contre-
maître dans les diverses spécialités élec-
tricité, radiotélégraphie, mécanique, auto.
mobile, aviation, métallurgie, rorge, mines,
travaux publics, architecture, topographie,
froid, chimie, agriculture, agrieult. coloniale.

Broch. Carrières commerciales (ad-
ministrateur, secrétaire, correspondance,
sténo-dactylo, contentieux, représentant, pu-
blicité, ingénieur commercial, «ipert-comp-
table, comptable, teneur de livres) carrière!
de la Banque, de la Bourse, des Assurances
et de l'industrie hôtelière.

Broch. Anglais, espagn0l, Italien,
allemand, portugais, arabe, esperanto.

Broch. 1.252 Orthographe, rédaction. tw»
slflcation, calcul, calligraphie, dessin.

Broch. Marine marchande.
Broch. Dessin: Musique; 1.27S;

Coût.; Journalisme: 1.295: Tourisme.
Envoyez aujourd'hui même il l'Ecole Uni-

verselle, 59, Bd Exelmans, Paris (16·), votre
nom, votre adresse et les numéros des bro-
chures que vous désirez. Ecrivez plus Ion»
guement si vous souhaitez des conseils spé-
ciaux à votre cas. Ils vous seront fournit
très complets, il titre gracieux et sans enga-
gement de votre part.

SITUATIONS
COLONIALES

PRÉPARATIONpu CORRESPONDANCE

au Concours d'Entrée
à l'ÉCOLE COLONIALE

Demander renseignements et brochures
envoyés gratuitement.ÉCOLES PIGIER

53, Rue de Rivoli, PARIS-1-

THÉ1

Aujourd'hui

vous allez chez votre
coiffeur, il vous propo-
sera une friction de-
mandez le PÉTROLE
HA HN en flacon modèle
"une dose", et achetez
un flacon de modèle
courant, pour continuer,
chez vous, votre cure de
PÉTROLE HAHN, Son
usage régulier arrête la
chute des cheveux,
détruit les pellicules,
assouplit les cheveux
et facilite la coiffure.
EN VENTE PARTOUT:
pharm, part, coiff., etc.PétroleHahn
Ininflammable,désodorisé,libéré
de tout corps gras étranger

Ooncours du 4 Mars 1930 en Franc*.
Commis de Trésorerie en Indo-Chine.36 MILLE F^

dedébut.Pas de diplôme exigé. Age 22a 30 ans
ou plus (,en. mil""). L EcolaSpéciale d 'Administration.
4, n» Fdrou, Paris (&) renseigne gratuitementsur
programme, voyages gratuits soi et famille.
congés payés longuedurëe,avenir, retraite,etc.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
rue d'EatUn. Pm-lf

MmsnPROVENCE IS-B
m**inm>lNT£R-PRQVENCE46.47.48.

ABONNEMENTS 3 mow a moi» I «aPuis. Seineet S«ine-«-Oti« Il » » ses
Fnnc* et colonie*.•. 22' 4a B2s
Étrwiser (tarif A).iii., 70
Étraww (uni B) i.a se. 2M

Chiquetmtal 33S M



LES CONTES DU « PETIT PARISIEN
A la manière de Rolla

H Pierre Thomeret gravit lentement lesp cinq étages. Dès qu'il eut refermé la
porte de l'appartement solitaire, il se jeta
dans un fauteuil et demeura immobile,
dans l'hébétude de la fatigue et du déses-
poir.

Ce qui survenait n'avait, hélas rien
d'inattendu, mais tant qu'il n'avait pas été
acculé à l'échéance redoutable, il avait
imaginé que tout finirait par s'arranger.
Or, n'en déplaise aux mânes de Capus,
rien ne s'arrange tout seul.

Lundi, c'est-à-dire le surlendemain,
l'administrateur de la S. A. K. B. A. T.
(Société anonyme des roulements à billes
d'acier au tungstène) devait procéder à la
vérification de la caisse'de Pierre Tho-
meret.

L'examen des livrcs ferait ressortir unedifférence de francs et révélerait
péremptoirementl'indélicatessedu caissier.

Falsifier les écritures ? Trop tard, et,
d'ailleurs, l'expert adjoint à l'administra-
teur découvrirait certainement le truquage.
Avouer simplement la vérité et solliciter
un délai pour le remboursement ? Humi-
liation inutile, le coeur de M. Schwob,
l'administrateur, étant, de notoriété publi-
que, plus dur que les billes d'acier de la
S. A. R. B. A. T.

Pour le principe, pour la moralité de
l'exemple, il déférerait impitoyablement le
coupable aux tribunaux.

La perspective d'être condamné comme
un malfaiteur, lui. Pierre Thomeret.
décoré de la médaille militaire, cité quatre
fois à l'ordre de farmée, lui semblait
abominable. Alors ? Durant tout l'après-
midi, il avait tenté les démarches les plus
audacieuses. Partout il avait échoué. Cer-
tains faisaient la semaine anglaise, d'autres
n'étaient pas encore revenus de lointaines
villégiatures, quelques-uns n'avaient pasdaigné le recevoir.

Ceux qu'il avait pu joindre écoutaient
sa requête d'un air froid et distrait, puis,
étonnés de la somme demandée et de
l'urgence de cet emprunt, l'éconduisaient
avec d'hypocrites paroles ou des conseils
inutiles.

Jamais les portefeuilles des amis
n'avaient été aussi peu garnis. Son compa-
triote Grégoire lui avait tendu deux bil-
lets de mille, et Lardet. son vieil ami,
n'avait pas eu honte de lui offrir cent
francs. Il est vrai que Pierre ne pouvait
guère divulguer les motifs impérieux qui
le poussaient L'aveu de son indélicatesse
n'eût pas manqué de tarir les générosités.
Aucun des sollicités n'avait une caisse à
sa disposition et n'était exposé aux tenta-
tions. Ils ne pouvaient comprendre le
mécanisme de la culpabilité de Pierre.
Celui-ci avait voulu gagner de l'argent
très vite par l'agio, comme tant d'autres
qui brassaient des millions. Il avait puisé
dans sa caisse pour payer des différences
inattendues et, rapidement, le montant des
prélèvements avait atteint les vingt bil-
lets. C'est aux instants tragiques que roi]
éprouve la fragilité des amitiés et l'indif-
férence qui nous entoure. Pierre s'aperçoit
avec amertume qu'il est seul et que per-
sonne ne veut l'aider.

Que faire, mon Dieu ? A quelle solution
s'arrêter ? S'il pouvait seulement dérober
ces vingt mille francs. fût-ce au prix d'un
crime! Il rougit de songer à de pareilles
choses, mais est-on Je maître de ses
pensées ?

Voyons, a-t-il bien fait le tour de
toutes ses relations ? Il prend un carnet
d'adresses et le compulse. A chaque nom.il hausse les épaules ou esquisse une mous
significative. Celui-ci n'habite plus Paris,
ce Duparc est un pauvre hère.

Linette ? Il a un sourire amusé. C'est
une aimable danseuse qui habite rue de
Lé vis. Trois ou quatre fois, elle a été
accueillante et le souvenir qu'il en garde
est reconnaissant. Il sait qu'entre 17
et 19 heures elle fréquente un café
de la rue Royale. Après minuit, elle danse
au cabaret de la c Girafe boulevard du
Montparnasse. Seulement, elle ne dispose
pas de vingt billets, la pauvre

LE DRAME DEVINCENNES

M. Lauger. juge d'instruction, vient
de terminer son enquête sur le drinie
qui s'est déroulé, dans la nuit du 6 au
7 février, 15, rue Massue, à Vincennes.

A cette adresse habitaient les époux
Litot, le mari, Charles, quarante-qua-
tre ane, chef do contentieux dans une
maison de commission de la rue des
Petitee-Ecuriee, la femme née Lucie
Giraud, de deux plus jeune, et leur
file Jean âgé de huit ans.

Voyant son mari atteint d'éryripèle,
Mme Lilot en avait été atterrée, au point.
parait-il, que la pensée lui vint de se
tuer avec lui et avec leur fils,

Elle détacha dans la cuisine le tuyau
du réchaud à gaz. ouvrit le robinet,
tandis que son mari et l'enfant dor-
maient, puis alla ce recoucher sur son
lit, après avoir écrit sur la couverture
d'un livre de classe du petit Jean

Il Je perds la tfle. Je deviens folle.
Adieu ceux que j'aimais. La peur d'être
séparée de mon mari me fait commet-
tre un crime. >

Au matin, on découvrit les trois corps
Inanimée. M. Litot fut assez rapidement
ramené à lui. Sa femme, après un séjour
Il l'hbpital Tenon, se rétahlit peu peu.
Mais il n'en fut malheureusement pas
de même du petit .tean, qui décéda à
l'hôpital Trousseau, malgré les soins
qui lui furent prodigués.

Comme le juge d'hjetruction l'Inter-
irogeait, en présence de M* Henri Canet.
la mère meurtrière affirma qu'eUe ne
se souvenait de rjen.

Alais les docteurs Truelle, Claude et
Roques de Fursac, ayant conclu que
Mme Litot doit Atre tenue pour respon-
sable de ses actes, M. Lauger vient de
la renvoyer devant la chambre des mi-
ses en accusation.

38. Feuilleton du Petit Partrien. <S-10-2ï

LE MYSTÉRIEUX
TE B&AMOSIIT

Romao médit, parT VALENTINWILLIAMS
XXII (suite)

La femme au balcon
Le balcon, sur ses trois faces, présen-

tait des niches débordantes, hautes cha-
cune d'environ un pied. et munies de
volets. Elle ouvrit le volet de droite,
ee pencha au dehors et se vit dominer,
k la distance d'une dizaine de pieds, un
autre balcon tout semblable. Une lampe'y balançait légèrement dans le haut;
plus bas, où manquait une partie dn
grillage. Il y avait un papülotement de
reflets, un scintillement d'argent et de
bleu. let Jeanne n'eut pus plus tôt évo-
qué l'image de Nadin Alexandrovna
dans sa robe de brocart bien de paon,
P'l'etle découvrit, à la place du dos. un
frlangle de bronze.

Bile allait taper sur la boiserie pour
signaler sa présence, quand une chose
étrange arriva. Nadla Alexandrovna
reçu et vint s'adosser à l'écran, en
même temps qu'avançaient sous la
lampe, le turban vert. la sombre Biture
et les épaules d'un Indigène. Une main
brune, prompte comme l'éclair, fendit
l'espace des reflets d'argent mat couru-
rent derrière le grillage et, sans nn
Traduction "et "reprobïïciion interdites en
tous payi.

Il continue à feuilleter le carnet: Jac-
ques Mirval eût pu lui rendre service, mais
il est mort voici quelques mois; Théodore
Midat. un banquier de la rue de Provence,
a déposé son bilan. Il rejette avec humeur
le calepin au fond d'un tiroir. Allons, le
sort en est jeté, il ne lui reste que le
suicide.

Ce qui est affolant, ce qui est angoissant,
c'est de se débattre comme un poisson dans
une nasse sans pouvoir s'arrêter à telle
décision plutôt qu'à telle autre. Mais
quand, avec une volonté inflexible, on a
décidé de la route à suivre, le calme
revient dans le cerveau tourmenté.

En tout cas. il ne va pas rester dans
son appartement de célibataire remâcher
son dégoût. Il lui reste quelques billets
qu'il n'a pas l'intention de léguer à de
vagues cousins. Il ira à la brasserie où il
est à peu près certain de trouver Linette.
Selon les plus pures traditions roman-
tiques, il passera joyeusement la soirée et
la nuit avec elle, et, au matin blême, il
prendra le pistolet automatique qu'il a
rapporté de la guerre et pan! la tarée se) ajouée.

Linette est attablée avec deux hommes
au visage rubicond. Pierre lui adresse unsigne et elle court le rejoindre au lavabo.

Ma petite Linette, sème ces Iroquois.
Je t'emmène diner et ensuite nous irons
faire la bombe où tu voudras!

Linette saute au cou de Pierre. En un
tournemain, elle a liquidé ses liaisons peu
dangereuses et la voilà suspendue amou-
reusement au bras du comptable.

Oh mon chéri, c'est bien vrai que
tu es libre jusqu'à demain matin ?

Jusqu'à demain matin!
Et. songeant à ce qui L'attend le lende-

main, il a un sursaut d'amertume.
Et jusqu'à la vie éternelle! ajoute-

Le ton est d'une ironie si funèbre que
Linette l'interroge:

Qu'est-ce que tu as. aujourd'hui ?
Je n'ai rien, dit-il.

Mais peu de temps après, comme
Linette, très gaie, rit aux éclats, il
éprouve un vague mécontentement d'une
humeur qui contraste trop avec son déses-
poir intérieur et tout à trac il lui demande

Tu as lu Ralla ?
Mais oui, mon chéri; tu sais bien

que j'ai mon bachot.
Eh bien imagine pour un instant

que tu es Marion et que je suis Rolla.
Ils sont dans un grand restaurant de la

rive gauche où des musiciens jouent des
tangos enamourés.

Linette regarde attentivement son
compagnon.

Toi, mon petit. dit-elle, tu mijotes
quelque sale blague. Tu as des ennuis' ?
Raconte vite.

Pierre se défend et puis, presque malgré
lui, il met la jeune femme au courant de
ses tribulations. Quand i.l a fini, elle
demeure un instant rêveuse:

Vingt mille, c'est gros, mais ce n'est
pas impossible. Demande vite l'addition,
nous filons à Versailles.

Au « Louis XV Palace Linette sait
que dîne M. Labarthe, un riche banquier
de ses amis. Elle va voir cet homme tan-
dis que Pierre attend son amie dans uncafé.

Quelle histoire de brigands lui conta-
t-elle ? Le jeune homme ne l'a jamais su,
mais une heure après, comme il commence
à s'inquiéter, elle revient.

Amène-toi vite, M. Labarthe veut te
voir.

Il comparait, un peu gêné, devant un
homme glabre qui déguste des fruits au
Champagne.

Très intéressant, votre projet de fri-
gorifique pour les fruits exotiques, mais
vingt mille francs pour les études, c'est
insuffisant. Tenez, voilà un chèque de
cinquante mille. et venez me voir lundi.
vers 18 heures, pour que nous mettions
l'affaire au point.

Eh bien! s'écrie Linette quand ils
se retrouvent seuls, qu'en dis-tu ?. Et
maintenant, fiche-moi la paix avec Rollal".

Jacques CONSTANT.

Un employé de banque
avait détourné 50.000 francs

La direction de la Banque Populaire de
la banlieue est, avenue du Château il Vin-
cennes, ayant constaté depuis quelque
temps des irrégularités dans ses comptes,
déposa une piainto auprès du commis-
saire de la localité qui ouvrit une en-
quête. Celle-ci vient d'aboutir l'arres-
tation d'un emptoyé de la banque, Benoît
Jordan, quarante ans, demeurant rue
Hochebrnne, k Rosny-sous-Bois. lequel,
errâce des falsificationsd'écritures, avait
réussi défourner une somme de 50.000
francs.

LE COMPLOT*COMMUNISTE
Les communistes Frachon, secrétairc

du parti, et Gourdeaux, secrétaire de la
Fédération postale unttaire, ont été Inter-
rogés par M. Peyre. en présence de leur
défenseur, M* Vientigy.

Ils ont déclaré qu'aucun complot
n'avait été organisé pour le 1" août et
qu'il ne s'agissait que d'un rassemble-
ment de masses pour lutter contre la
guerre et pour la. défense de l'U. R. S. S.

Chez les chauffeurs-postiers
« lock-outés »

A l'issue d'une réunion récemment tenue
à la Bourse dn travail, les chauffeurs pos-
tiers « lock-outés » avaient pris la décision
de se rendre hier à la recette principale
de la rue du Louvre afin d'y toucher leurs
appointements. Mais l'administration, ann
d'éviter l'encombrement des guichets pré-
r^ra leur faire parvenir leur paye il doml-
cile. C'est pourquoi, lors du meeting qui
fuit tenu hier matin, les chauffeurs décla-
rèrent avoir tous reçu un mandat du
montant de leur salaire, exception faite
toutefois, des Indemnités allouées au titre
d'allocations de famille.

Afin d'apporter un secours aux lock-outés
dans le besoin, l'Union des syndicats confé-
dérés de la Seine a décidé de faire un
appel a la solidarité dans les syndicats de
la région parisienne.

mot, la femme se laissa tirer hors de
la vue de Jeanne. Avec elle disparut la
sombre figure au turban vert.

Le san; aux joues, la respiration
oppressée, Jeanne rentra dans la cliam-
bre. • A quoi pense Nadia Alexan-
drovna ? » se demandalt-elle. L'idée
d'un rendez-vous avec un indigène la
choquât violemment. Ne l'a val t-on
menée dans cette maison que pour cou-
vrlr un rendez-vous de la Russe ? Non,
le prince n'était point capable de telles
complalstnces. Mais elle savait il pré-
sent ce que valait comme chaperon
Mme Alexandrovna, et elle résolut de
repartir le oins tôt possible.

Un pas ferme résonna dans l'escalier.
Elle regagna aussitôt sa place sur le
divan. Saïd Hussein souleva le rideau,
a l'autre bout de la chambre, et se hâta
vers elle.

Je suis honteux de vous avoir
laissée si longtemps, s'écrla-t-il.

Elle essaya d'être gale, mais son
malaise, en dépit d'elle, lui donnait de
la contrainte et la rendait nerveuse.

Ne vous excusez pas. répondit-elle.
La voiture est-elle la ? 7 Vraiment, Il
faut que je m'en aille. Voulez-vous pré-
venir Mme AIexandrorna ?

n se récria. Quoi partir de si bonne
heure Et sans qu'il lui eût fait les
honneurs de la maison 1

Ce serait, dit-elle. pour une autre
fois. Elle avait eu une journée très
active et se sentait fatiguée. Où 3tuit
Unie Aiexandrovna ?

Il s'était assis près d'elle. Penché
sur un coude, il la regarda.

LE DRAME DE LA RACE JUIVE

Des ghettos d'Europe
à la Terre promise

SUITE DI: I.A PREMlfrlIE PAGE
fis ne le cachent pas. Tous leur:

noms célèbres, dont le moins
connu est Isaac, claqnent en tête
de leurs boutiques. La fidélité à
son origine est d'ailleurs l'une des
beautés de ce peuple tragique. An-
glais V Oui, ils sont fiers de l'être.
Par le récit des anciens, ils savent
ce qu'il en a coûté à leurs pères
d'être nés en Russie. Aussitôt
après qu'ils sont juifs, ils sont
certainement anglais. A qui leur
proposerait de quitter l'Angle-
terre, de retourner dans l'Est,
voire de partir pour la Pales-
tine, ils répondraient Nous
sommes Anglais Cependant, en
imagination, le vieux sol hébraï-
que est toujours doux à leurs
pieds. Ils le foulent avec délice.
Que voit-on aux vitrines et à l'in-
térieur des boutiques de White-
chapel Road, de Mile End Road,
de Commercial Road et du début
de Slepney? Des images. L'une
représente le combat de David et
de Goliath. Plus loin, c'est Saûl,
vaincu, faisant harakiri sur le
mont Gilboé. Puis des vues de
Jérusalem, l'entrée du' général Al-
lenby à Gaza. Nabuchodonosor
emmenant les princes, les vail-
lanls et les juges en captivité.
Lord Balfour inaugurant l'Univer-
sité hébraïque du mont Scopus.
Bst-cu le portrait du roi George V
qui préside les calendriers de
1 année ? Non C'est celui du
Messie moderne, de leur grand
juif du vingtième siècle, du pape
du sionisme Théodore Herzl Ce
chemisier n'a pas de boutons à
bascule, mais, en revanche, sur
son mur la carte de Palestine Et
que découvre-t-on sur leur savon,du moins sur celui dont j'ai fait
emplette ? L'étoile à deux trian-
gles, sceau du bouclier de David!

Alors, nous allons chez votre
rabbi

C'est par ici, fis-je.
Nous retrouvâmes Chicksand

Street. Si la nuit, les derrières de
Whitechapel ne vous font pas
chaud au cœur, le jour ils vous
font froid dans le dos. Quand il
n'est pas dans l'air, le brouillard
de Londres doit être quelque part.
Il est là. J'ai trouvé sa remise.
Il se repose sur les trottoirs, con-
tre les murs. Il s'est condensé afin
d'y tenir, tout entier. Dès qu'il se
sentira de nouveau en forme, il
s'élèvera, non sans laisser sa trace,
puisqu'il ira faire sa petite tournée
au-dessus de la capitale, après il
reviendra se dégonfler sur les
toits de Whitechapel.

Le marchand de volatiles du nu-
méro i7 avait, aujourd'hui encore,
très mal plumé ses poulets.

Vous connaissez le nom de
votre homme me demanda le
Polonais.

Il n'est pas deux individus
pareils dans toute l'Angleterre.
Son signalement est un nom.

Le commerçant qui devrait ap-
prendre à plumer ne l'avait point
vu. Les habitants du premier
l'ignoraient. Au fond de la cour,
en deçà d'une fenêtre ouverte,
j'aperçus le rabbi. Etendu dans
un fauteuil de reps rouge, sa ca-
lotte sur la tête, ses papillotes
tremblantes, il lisait avec les lèvres
son gros livre noir.

Comme je descendais l'escalier
précipitamment, mon compagnon
me conseilla de surveiller mon
ardeur.

Il ne faut pas lui sauter à la
gorge, me dit-il. C'est un juif de
l'Est, il est loin de vos pensées.
Des précautions s'imposent.

Au nom de la Zionist Organisa-
tion, l'accueil des hôtes fut amical.
L'un de ceux qui, la veille, étaient
venus chercher le rabbin à la gare,
nous fit asseoir dans une première
pièce. On apprit que l'étonnant
voyageur était, en effet, rabbin et
que sa communauté se trouvait en
Galicie, entre Tarnopol et la fron-
tière roumaine. Le locataire du 17
Chicksand Street était son arrière-
neveu. L'homme de Dieu ne refu-
serait pas de nous parler.

Et l'on nous introduisit.
Le rabbin ferma son Talmud.

Sans savoir qui nous étions, il
nous tendit la main et dit

Chalom 1

Chalom répondit le Polo-
nais.

C'est le salut hébreu, qui rem-
place notre bonjour et signifie
Paix sur toi

Je lui fis tout de suite traduire
qu'ayant voyagé en sa compagnie,
j'avais voulu connaître son adresse
et, cela non par curiosité, mais
conduit par une pensée sérieuse

Elle sera dans un instant,
répliqua-t-il d'une voix changée.

Et Il se rapprocha. elle reçut dans le
cou la chaleur de son haleine. Lu par-
fum subtil venait de lui ou de ssn vête-
ment, et l'angoisse de Jeanne en redou-
bla. Qu'elle avait été folle de se confier
à Mme Alexandrovna 1 Elle aurait dQ
savoir qu'il n'y avait pour elle dncune
garantie dans la présence de ta Itusse.

Elle s'écarta, se raidit, et, d'un
vement qui dénotait l'état de ?es nerfs.
elle se mit à lisser sa robe sur son
genou. La main de Hussein s'abattit
tout à coup sur la sienne.

Jeanne. proféra-t-il sourdement.
Près de céder à la terreur, elle îe d't

qu'il tout prix elle devait garder son
sang-froid. Le mortel silence de la mal-
son ajoutait à ses motifs de crainte, il
accusait le tragique de sa situation au
cœur de ce quartier arabe st. si.

D'un air qui voulait être plaisant. eile
retira sa main.

Soyez gentil, prince, menez^mol
retrouver Mme Alexandrovna.

Elle avait froid dans tous ses mem-
bres et elle se rendait coirpte que sa
voix tremblait.

Les yeux de Hussein jetaient des étin-
celles, Il était livide, on eût pu croire
qu'il avait bu. Il reprit la main qui se
refusait.

Jeanne
Et sa voix se brisa.
Jeanne se leva comme en sursaut Il

voulut. la saisir. elle lui échappa et
recula vers le balcon.

Vous êtes Ivre 1 cria-t-elle.
Il éclata de rire. Le sang lui lajsc-

que j'avais formé le projet d'ex-
poser aux Français l'état des juifs
dans le monde que j'irais dans

j son pays, en quelques autres, jus-
qu'en Palestine. Et que j'avais
aupposé que la Providence, en me
mettant, au début de ma route, en
contact avec un saint rabbin, avait

peut-être désiré marquer par là
¡ qu'elle approuvait mon entreprise.

Toda Raba (Merci bien !)
Je lui fis demander le but de son

voyage à Londres.

La misèrc de ma commu-
nauté est grande. Le froid qui va
durer de longs mois faggravera.
Mes juifs n'ont pas de quoi man-
ger, ni de quoi se vêtir. Les en-
fants sont pieds nus sur la glace
et le vent pénètre les maisons,
parce qu'elles sont faites de
planches et qu« tuâtes ie^planches
ne joignent pak.'Je suis venu à
Londres recueillir des aumônes.
Les juifs qui ont une position fa-
vorable doivent du secours à leurs
frères encore opprimés. N'est-ce
pas nous qui sommes le plus près
de Lui (de Dieu). Sans nous qui
Le prierait encorc ?

Il ajouta
Si le malheur accable autant

d'enfants d'Israël, n'est-ce pas
justement la rançon du bonheur
égoïste et de l'impiété des autres ?

Son arrière-neveu nous pria de
considérer le cas de son grand-
oncle. Né dans le ghetto, vivant
dans le ghetto, peut-être n'avait-il
pas une idée exacte des obliga-
tions modernes? S'il suffisait aux
juifs de Galicie de plaire à Dieu,
les juifs occidentaux devaient,
hélas! plaire aux hommes.

Et l'on me traduisit qu'il disait
à son parent

Mais, nous aussi, rabbi, tout
Anglais que nous sommes, nous
observons le samedi. Demain ven-
dredi, à la première étoile, alors
que tout Londres travaillera en-
core, vous entendrez les rideaux
de fer dégringoler dans White-
chapel.

Le rabbin reprit
Que le Saint Nom en soit

béni! Mais la vérité est la vérité.
Ce n'est pas l'envie qui m'a fait
parler comme j'ai parlé. S'il y a,
chez vous, des juifs qui, n'ayant
su résister à un siècle de bien-
être, ne sont plus que des israé-
lites, ceux-là nous les abandon-
nons. Ils se croient Anglais, Fran-
çais. L'esprit les a quittés. Ils ont
rompu l'alliance. Ils ont tout perdu.
Pour nous il ne sont plus des juifs
et, pour les occidentaux, ils en sont
cependant toujours! Mais je pense
à toi, Samuel Gosschalk, dont le
père est encore des nôtres et que
voilà déjà Anglais. C'est s'éloigner
rapidement des siens. Le danger te
guette. Tes enfants ne seront
peut-être plus, eux aussi, que des
israélites, puisqu'on vous appelle
ainsi.

En me traduisant ce cri du
cœur, mon Polonais tint à mar-
quer, à son tour, que nous étions
en face d'un fanatique. Le mal-
heur, ajouta-t-il, c'est qu'ils sont
des millions comme cela chez
nous. Ce n'est pas ce qui nous
aidera à trouver la solution du
problème juif.

Et le sionisme ?
Mais ils le rejettent. Les rab-

bins qui mènent tout, là-bas, sont
ses pires ennemis.

Demandez-lui tout de même
ce qu'il pense de la déclaration
Balfour.

Il lui posa la question. Le saint
homme répondit

M. Balfour est un lord, mais
n'est pas un Messie.

Lo rabbin regagna son fauteuil.
Il reprit son Talmud, et sans plus
nous regarder, oubliant que Whi-
techapel était loin des Carpathes,
il se plongea, corps et âme, ses
papillotes déjà secouées par une
céleste fièvre, dans les commen-
taires de la parole divine.

(A suivre.} Albert LONDRES.

LES CONGRÈS
Les anciens sous-officiers

Le congrès de la Fédération nationale des
anciens sous-officiers des armées de terre et
do mer s'est ouvert à la mairie du VI» arron-
dissement. Il réunissait deux cents délégués,
sous la présidence de M. Arthur Biage, prési-
dent général. Une commission civile, présidée
par M. Pagoau, avec comme rapporteur le
docteur Bézlne, a été nommée ainsi qu'une
commission militaire présidée par M. Gallet,
avec m. Lebranchv, comme rapporteur.

La commission civile s'est occupée essen-
\tellement de la réduction des tarifs pour les
sociétés mutualistes et de l'augmentation de
l'allocation de secours au décès. Enfin, on
a émis un vœu de participation à l'érection
d'un monument au maréchal Foch.

De son côté, la commission militaire a
réclamé l'amélioration de la situation des
sous-orncleii's

L'après-midi les congressistes ont dis-
cuté les rapports des commissions.

Les travaux pratiques du Conservatoire
nattonal des arts et métiers (art appliqué
aux métier?, céramique, chaux et ciments,
chauffage industriel et verrerie, chimie
générale, chimie tinctoriale, électricité
Industrielle, mature et tissage, machines,
mécaulque, métallurgie, physique) com-
menceront le 15 octobre. Les Inscriptions
sont vécue.* 292. rue Saint-Martin.

tait la sclérotique. ses narines par-
taient.

Ivre d'amour pour vous! répondit-
Il. Ne faites pas la sotte. Jeanne.

Il avança, elle continua de battre en
retraite.

Plus un pas ou J'appelle.
Mais son dos heurta tout à coup le

bols de l'écran elle était bioquée,
Je vous en prie, adjura-t-elie.

Il l'avait entourée de se3 bras et Ja
lampe éclairait mollement ses traits
sinistres.

Au secours hurla Jeanne, lut-
tant à coups de poing pour se délivrer.

Mais ü avait une poigne d'acier
bientôt elle ne pensa plus qu'à mainte-
nir à distance cette tête enturbannée
dont les yeux brûlaient de luxure.

Au secours
Il se fit derrière elle un craquement,

un bruit de bois qui éclate, tout un
pan du moucharabieh croulait à l'inté-
rieur et, par l'ouverture, elle vtt.
accrochée à la pierre du balcon, la lon-
gue silhouette de l'indigène. Il se ba.
lança une seconde dans le vide, ne
haussa. et, d'un élan, comme un t!;rè,
bondit à la gorge de Saïd Husse'a,

XXIII
Qui montre qu'une porte peut être

ensemble ouverte et fermée
Le balcon était surélevé de deux

marches. Sous la violence du choc, le
prince perdit l'équilibre. Il '24sjrtn.ola
les deux marches et s'abattit h la ren-
verse. Mais sa chute même ie débarrassa
de son agresseur, qui, passant par-des-
sus lui, alla tomber sur le tapis.

Les cambrioleursde châteaux
condamnés

avec circonstances atténuantes

j Renvoyé dans la chambre des délibé-
rations, le jury modifie la teneur du

verdict qu'il avait d'abord rendu
Une condamnation générale à des

peines exemplaires, sinon impitoyables»,
.•ivail conclu l'avocat général Gaget,
après que Ni, Gaufrât. assisté de M» jac-
que, Paiiiielicr, eut exposé les réclama-
tions des parties civiles.

Au lion de Il détenue. M'* Campinchi,
Zéva(*, G.irron, Hamburger, Henrimiet,
Fernand W'eil, François Montel et 5isco,
rivalisèrent d'efforts pour un verdict
d'indulgence.

Le .jury ne leur donna tout d'abord
satisfaction qu'en partie. en acquittant
le fils Lefèvre, comme t'avait demandé

M* Campinchl. et en accordant les cir-
constances atténuantes aux accusés
Lemarchand, Tremblay, Germain et
Beauvais.

Mais un incident allait modifier coverdict et faire bénéficier tous les accu-ses de la même atténuation. Le verdict
avait omis d'indiquer que ses répondis
affirmatives avaient été faites à la majo-
rité, et il fallut renvoyer le jury dans la
chambre do ses délibérations pour ré-
parer cette omission.

Sachez, lit observer NI* Garçon, que
vous avez le droit, messieurs les jurés,
non seulement de réparer l'omission
signalée, mais de modifier complètement
votre verdict, si vous le jugez à propos,et nous vous en prions

Cette fois, la prière fut entendue. Le
nouveau verdict accorda les circonstan-
ces atténuantes à tous les accusés.

En conséquence, la cour réduisit ainsi
les peines

Camille Tesson, huit ans de réclusion
et dix d'interdiction de séjour

Auguste Pcrnot, six ans de réclusion
et dix d'interdiction

Hippolyte Lefèvre, cinq ans de prison
Alphonse Lemarchand et Henry Trem-

blay, cinq ans do réclusion et cinq d'in-
terdiction

Louis Germain, quatre ans de prison,
et GabrielBeauvais, trois ans de prison.

Tnns solidairement paieront à la partie
civile 150.000 francs de dommages-inté-
rêts.

Treize mois de prison

au valet de chambre de Gyp

Jean-Baptiste Nézondet, l'indélicat
valet de chambre de Gyp, est revenu en
correctionnelle. On se souvient qu'il
était allé à la Société des gens de lettres
encaisser les droits d'auteur que la
comtesse de Mirabeau-Martel enlittérature Gyp devait toucHer sur
les représentations données en pro-vince de Napoléonette, soit 3.872 fr.
Etrange physionomie que celle de ce
Nézondet I Son père était directeur du
Crédit Lyon-iiaie de Sens et son oncle
n'était autre que le maîtrr Antonin Afer-
cié, le sculpteur de Glm»a Yictis. Lui-
même, à ses heures, était poète. Il tou-
cha la somme et disparut 1

Vous ne vous étiez engagé que
pour voler? lui dit le président.

Oh non! Ce n'était pas la pre-
mière fois que Mme la comtesse m'en-
voyait chercher de l'argent 1

Mais co n'est pas la première fois
non plus que vous comparaissez devant
le tribunal.»

Pour ce môme méfait, en juillet
dernier, Nézondet, récidiviste, en effet,
avait déjà été condamné, par défaut, à
treize mois de prison et 100 francs
d'amende. Aujourd'huiM" Joseph Python
et Henry Razet l'assistent. La jolie plai-
doirie que l'on entendit 1 M* Python
commença par lire une lettre de Gyp
elle-même et qui, de sa haute écriture,
avait tracé ces mots

« Je ne sors de ma chambre qu'une
fois par semaine pour recevoir et je
n'apercevais guère ce garçon que cejour-là. Sa façon de marcher, ses allures
me frappaient désagréablement. Je trou-
vals qu'il avait l'air d'une gouape. »Et Ia comtesse, plus loin, de se raviser,
peut-être prise de scrupules

« Mais on n'a rien à lui reprocher,
sauf ses allures 1 »Nézondet, d'ailleurs, s'est repenti.
Comme il ne possède rien, il a offert,
pour réparer ses torts, de servir gratui-
tement le chirurgien de Martel, fils de
l'auteur qu'il dépouilla. Sa proposition
on le comprend ne fut toutefois pas
acceptée.

Le tribunal ne se laissa pas fléchir et,
malgré un dernier appel à la pitié,
confirma la peine déjà prononcée treize
mois de prison et 100 francs d'amende.
Le voleur s'effondra sur son banc.

Les anciens combattants
du carreau du Temple
et le nouveau règlement

On nous communique:
Les anciens combattants titulaires de la

carte et veuves de guerre du carreau du
Temple, réunis en pssemblée générale, adres-
sent Il l'administration préfectorale, aux
membres de la deuxième commission du
conseil municipal, ainsi qu'à la Fédération
nationale des combattants républicains leurs
remerciements pour le nouveau règlrment
qui vie2lt d'être appliqué concernant le pla-
cement au carreau du Temple.

Devant les manœuvres entreprises par les
adversaires de ce nouveau placement, les
anciens combattants du carreau du Temple
rappellent qu'ils n'ont fait que réclamer le
droit il certains avantages déjà consacrés
dans toutes les administrations publiques,
ces avantages ne causant, dans leur forme.
aucun préjudice aux autres catégories de
marchands du carreau du Temple.Irritation
de la Peau

La Pommade Cadum calme toujours
toute irritation ou inflammation de la
peau, et assure des nuits de sommeil
paisible aux personnes souffrant de-
puis des années d'affections cutanées.
Bien des souffrances sont évitées en
employant il. temps la Pommade
Cadum contre l'eczéma, les boutons,
dartres, gale, éruptions, écorchures, hé-
morroïdes, urticaire, croûtes, coupures.

Les deux hommes se relevèrent en
même temps. Fascinée non moins que
territiée, Jeanne avait reculé dans l'en-
foncement de la fenêtre. Et elle les
regardait tour à tour, Hussein blême de
colère et grommelant des mots arabes,
l'autre muet, mais armé de vigilance et
menaçant avant même qu'il ncûc pro-
noncé un mot d'anglais, elle avait
reconnu ces yeux hardis, ce vlsage de
cuivre.

Le courage lui revint. Courage du
désespoir, il la vérité si ua^iiiui que
lui parût la situation, elle n'eût pas
osé l'échanger contre les dangers incon-
nus de cette maison silencieuse et les
hasards des mauvaises petites rues pro-
chaines. Elle comprenait qu'elle n'avait
rien à faire que de rester là et d'atten-
dre le dénouement. Puis, au fond d'elle,
s'éveillait, malgré qu'elle en eût, l'ins-
tinct de sa race pour la lutte, mêlé de
cet émoi qui, depuis les premiers âges
du monde, agite le cœur de la femme
au spectacle de l'homme prêt à se bat-
tre pour elle. Elle ignorait quelle ran-
cune ancienne, quelles années de res-
sentiment cette rencontre avait fait revi-
vre en une seconde elle ne se doutait
pas qu'entre ces deux adversatres Il yavait le fantôme de la jeuaswe iratoie,
de l'amour foulé aux pieds. Mais e!le
avait conscience d'une tension maléfl-
que qui les immobilisait face il face
avant de les jeter l'un contre l'autre

Enfin, la voix de Cradock roula
comme celle d'un chien en coière.

Crapule J'ai bien envie de vous
apprendre, une fois pour toutes, à ne
pas porter la main sur les blanchea 1

Vive la promenade,etlescorsauDiable!

La promenade, sous les frais ombrages, avec un être
aimé Bonheur parfait, joie sans mélange, ciel entrevu.
Pourquoi faut-il souvent retomber brutalement sur la
terre, être arraché douloureusement au rêve poursuivi,
parce qu'un méchant cor vient tout à coup de vous tenail-
ler ? Allons,vive la belle promenade,et les cors au DiablelLE DIABLE
enlève les cors en six jours pour toujours
II vous apporte, en effet, le soulagement tant désiré, en
extirpant le mal, le cor, dans sa racine. Il opère complè-
tement, définitivement. Il est le seul corricide indolore
et sans danger, qui débarrasse à tout jamais du cor le
plus induré. En quelques applications, il liquide les

Durillons, Cors, Œils de Perdrix

Vous ne devez donc pas subir plus longtemps la torture,
maintenant que vous pouvez vouer vos cors au
Diable. Le Diable est en vente dans toutes les bonnes
pharmacies, 3 fr. 40 le flacon, impôt compris, et à la
Pharmacie WEINMANN, à Epernay (Marne)
Mais attention Fxigez Le Diable

Baume Tue-Nerf Miriga
CueriMH infaillible, Initantinés. radiale de

I Seule préparationguemsant nrftnilivement.

RHUMATISME ARTICULAIRE
MAUX DE REINS I

== Il y a six ans que la Potion et le Baume du Chartreux dom
33 Marie m'ont débarrassée de rhumatismes aux bras et de maux de reins
agi qui me torturaient depuia longtemps.
55s Depuis, je n'ai plus ressenti la moindre douleur, je m'occupe de tous SE

les durs travaux de la ferme sans aucune gêne et aans fatigue. S5
SB Je ne saurais donc assez engager les personnes atteintes d'arthritisme
SS d'essayer ces remèdes bienfaisante, persuadée qu'elles en resàentiront jjjj

Madame BOULIER SS
SS la Chêvrelière pu St-Maixent (Sarthe) SS
SS Le Trtlttment dtt Chartreux dom Marie n'a jamais d'insuccès, 55
SS c'est le plus puissant anti-rhumatismal connu. La Potion SBSfj opère un véritable lavage antiseptique des reins et tamise SS
SS le sang, expulse l'âcreté et les poisons qui ankylosent nerfs SSSS et jointures. Le Baume s'emploie en frictions légères, il 33
–Sj décongestionne, calme la douleur et complète l'action bien- §35
SS faisante de la Potion. SS
SS Les malades atteints de tclttlqua, rhumatismes.arthrltt, dou- SS
SS leurs Intercostales, troubles de la circulation du rang, pneumonle et 35

congestion rhumatismale, en suivant ce remède souverain, se SB
SS retrouveront bientôt en pleine santé, heureux de vivre, à SSS condition d'éviter les nombreuses contrefaçons. Exigez SSSS chaque flacon du Traitement du Chartreux dom Marie dans une j
SS boîte scellée avec le timbre bleu de l'État français et la SS
SS signature dom marie. Potion 21 francs Baume 11 fr. 20. SS
SS En vente dans toutes les pharmaciesdu monde entier. SES
SE Si vous n'en trouviezpas dans votre localité, M. Malavant,
SS rue des Deux-Ponts, Parie (4e), vous adressera ces SS
SB flacons contre mandat; brochure détaillée franco sur demande.. 'SE

Le son de cette voix anglaise décon-
certa le prince Il ouvrit de grands
yeux, la réplique mourut dans sa gorge,
sa langue humecta ses lèvres. Sous les
longues manches de sa robe, ses poings
se crispèrent.

Cradock s'écria-t-il.
Alors, un Inquiétant sourire fendit

son visage. Il regarda Jeànne, pâle,
mais Impassible à la fenêtre et s'in-
clinant devant elle avec ironie

Mistress Averil, laissez-moi vous
faire compliment.

Il s'interrompit, mesura Cradock d'un
regard Insolent, et continua.d'un champion. dirai-je plutôt
d'un partenaire aussi pittoresque.

Puis, sur un ton d'aisance polie, en
teignant d'étudier ses ongles

Vraiment, mon cher Cradock, je
semble destiné il vous arracher des
mains toutes les femmes.

Les yeux de Cradock s'embrasèrent
pourtant, il réussit ù se contenir.

Allons chercher votre manteau,
dit-il à Jeanne, je vous reconduirai chez
vous.

Le prince se rapprocha
Vous oubliez que Mrs. Averil est

mon invitée.
Ses prrjaelles, luisantes comme deux

rubis, cherchaient ie regard de Cradock.
Nonchalamment, celui-ci tourna la tête.

Venez, dit-il à Jeanne.
Je me charge de ramener mot-

même Mrs. Averil à son hôtel, reprltd'une voix rauque. Et quant
à vous, sortez, si vous ne voulez que
je vous chasse 1

Pas un muscle ne bougea chez Cra-

TRICOTEURS A LA MACHINE
Prix inconnus. Grand choix laines, soles,
coton. Envois rapides province. Echantillons
conbre 0.75. G. Vgllet, j, r. !Iodler, Paris (••).

L'AGRICULTURE NOUVELLE
9.0 ««magmat 75 eeatioie*

dock qui reprit, s'adressant à Jeanne
Où avez-vous laissé votre man-

teau ?
Le prince, de livide qu'il était, devint

pourpre. Il tremblait de fureur. Sa
bouche n'émit que des sons à peine
articulés

Sortez. sortez. de cette malsonl
Voyant Jeanne se rapprocher de Cra-

dock, il fit quelques pas en arrière et
cria

Alakhmoud
A cet instant même, Cradock fondit

sur lui. Frappé du poing gauche au-des-
sus de l'arcade sourcilière, il n'eut que
le temps d'esquiver, en chancelant, le
droit qui arrivait comme la foudre. Une
table se renversa, entraînant un brûle-
parfum de cuivre. L'impétuosité de son
attaque avait ébranlé Cradock Il re-
prenait à peine son aplomb que Hussein
était sur lui, en garde derrière son
poing comme nn boxeur entraîné.

Cradock l'avait vu venir 11 l'évita
et, de son droit vigoureux, l'atteignit
durement sur les côtes. Le prince
riposta par une feinte, suivie d'un
direct de gauche qui effleura Cradock
à la tempe pendant qu'il plongeait. Mais
tout en plongeant, Cradock. lui aussi,
allongeait le gauche. Hussein s'arréta
net et nageola, les yeux parurent lui
sortir de la tête, ses bras battirent l'es-
pace, ses traits se contractèrent. Impi-
toyable et alerte, Cradock, revenant il.
la charge, lui écrasa son poing droit en
pleine figure. Il s'affaissa sur les ge-
noux, ballotta un instant, puis s'aplatit
à terre comme un ballon dégonflé.
CA suivre) Traduction un Louis LABAT



Courrier des Théâtres
Opéra-Comique Reprise de la Basoche,

d'A. Carré et A. Messager.
A côté et en dépit des exotismes qui

bousculent nos traditions, la reprise de
la Basoche, ce « dernier opéra-comique
où l'on cause» comme l'on disait en
1890, atteste que le public français
aimant le théâtre n'a nullement perdu le
goût du genre national et de son dialogue
parlé. Mais il est un petit secret que ne
détiennent plus tous nos auteurs une
intrigue spirituelle et bien menée, une
musique, que dis-je ? une partition ingé-
nieuse et bien écrite à la façon d'un
Boïeldieu renouvelé.

Messager détenait ce secret sa
Basoche est un modèle du genre. L'imbro-
glio est divertissant d'un bout à l'autre,
les péripéties en sont plaisamment
déduites et claires dans leurs licences
historiques. La musique de Messager,
brillante et précise, de proportions
alertes. finemcnt mélodieuse et d'une
ciselure pleine d'élégance, sentimentale
sans mollesse, est un régal de facture
légère.

M. Fugère a repris le rôle du duc de
ILongueville qu'il créa ici il y a quarante
ans. On demeure émerveillé de la verve,
du jeu vivant, du style que la technique
expressive du vénéré doyen met à l'abri
des injures du temps. Il faut se réjouir
de retrouver M. A. Baugé dans son cadre
ou sa belle voix chaude, son aisance
mesurée n'ont pas besoin de « ficelles »
pour faire valoir son art de chanteur et
de comédien. Son Clément Marot est
admirablement campé il partagea les
ovations enthousiastes prodiguées à son
partenaire. M. Pujol chante agréablement
les motifs du basochien Léveillé.

Le soprano net et incisif de Mme Bro-
thier détaille à ravir le rôle de Colette,
et sa silhouette ingénument a:guë est d'une
grice charmante. Jolie petite reine d'opé-
rette, encore qu'un peu froide, Mlle Ré-
ville fait applaudir les fines mélodies de
Marie d'Angleterre, rivale de Colette. Et
l'ensemble de l'interprétation, bien au
point, pkin d'entrain, est ravissant, dirigé
avec soin par M. Cloez.

Théâtre Mobadou. llalleluiah, opérette endeux actes et huit tableaux de M. Herbert
Fields, adaptation française de MDi. Ferreol
et Saint-Granier,musique de M. Yourmans.
De beaux décors, de somptueux rideaux

d'avant-scène, des costumes pimpants, des
tableaux brillants. Est-ce que tout ce luxe
n'aurait pas pu être dépensé pour un
ouvrage français ? Librettistes et composi-
teurs n'auraient pas fait défaut, avec de
la verve, de la fantaisie et du goût. Mais
il faut qu'une opérette, maintenant, soit
américaine. Beaumarchaisdisait que ce qui
n'est pas bon à dire, on le chante. Dans
les opérettes anglo-saxonnes, on va plus
loin ce qui n'est pas bon à chanter, on
le danse. C'est toujours l'irruption ordi-
naire de girls et de boys, au moment
même où ils sont le moins attendus. Nul
couplet qui ne soit accompagné d'ébats
chorégraphiques.

Dans un spectacle qui relève plus du
music-hall que du théâtre, le sujet n'a
guère d'importance. Il importe assez peu
que la jeune Loulou inutile de transcrire
l'orthographe anglaise-qui règne sur une
auberge fréquentée par les' marins, soit
éprise du matelot Billy Smith, qui se
dérobe à l'amour dont il est l'objet, parce
que Loulou ayant été le relancer jusqu'en
Chine, est trop riche pour lui. Ce n'est
qu'au dernier moment qu'il consentira à
être l'heureux époux de cette aimable
fille.

Et ce thème ingénu donne l'occasion de
fêtes à bord d'un cuirassé ou dans le
palais d'un mandarin, fêtes où «'atteste
la virtuosité de danseurs et de danseuses
qui ne ménagent pas leur peine. On peut
signaler un petit ballet où les attitudes
des danseuses évoquent le mouvement des
flots. Il est ingénieux.

Des € attractions n s'intercalent dans
l'action, si on peut employer ce mot, et
c'est, par exemple, la pittoresque troupe
des instrumentistes comiques, menée par
un plaisant chef d'orchestre. Sans beau-
coup plus de logique, c'est aussi la chan-
son d'Halleluiah, depuis longtemps popu-
larisée par les disques. Ce sont aussi d'au-
tres airs d'une musique trépidante, faits
pour qu'on en ait la hantise. Goût amé-
ricain.

Les interprètes ont beaucoup à nettre
;du leur pour se constituer un rôle, ou un
semblant de rôle. Ils ne s'épargnent pas,
et jouent avec leurs jambes autant qu'avec
leur voix. On ne peut contester l'entrain
e: de la grâce à Mlle Cecilia Navarre,

*de la bonne humeur à Mme Louvain, en
métisse, de l'adresse à M. Géo Bury, de la
rondeur à M. Oudart et de l'application à
la gaité à MM. Dréan et Bcver.

Mais, sommes-nous à Paris, ou à Lon-
dres, ou à New-York ? Paul Ginisty.

Opéra, 8 Il.. Rigoletto, Coppél!».
français, 1 h. les Noces d'argent, l'An-

glais tel qu'on le parle; 8 h., Hernani.
Opéra-Comique, l b. 45. Louise; 8 h. 30, Ma-

dame Butterfiy.
Odéon, 2 il. 30, le Rosaire. les Amours de

CoUln-Maillard; 8 h. 30, r Artésienne.
Galté-lyriqBe, 8 30. Monsieur Beaucaire,
trianon- Lyrique, 2 h. 30, les Cloches de Cor-

neville; h. 30, la Fille de Mme Angot.
Chàtelet, Tour du monde en 80 J.
Variétés, 2 h. 30, 8 h. 30, Topaze.
f>orte-st-M»rUn, 2 30, 8 le Dernier Tsar.
Théâtre, de Paris 2 h. 8 h. Marius.
Gymnase, 2 h. 30, 8 h. 30, Mélo.
Carah-B., 245, 8 30, Dames aux chap. verts, tr

LA cure TONNOUVENCE RÉGULARISE CIRCULATION DU SANG
FM– gsmi^*} PURIFIE LE SANG RAJEUNIT L'ORGANISME CHEZ LA FEMME RÉSULTATS REMARQUABLES iL^Ps^ret ^ZjjTAnémie, Faiblesse, Maux de Tête, Malaises, Vertiges, Métrites, Varices, Hémorroïdes & Affections de la Peau *2Sl
LITRE DE VIN BLANC. Dans toutes les bonnes pharmacies et pharmacie Première, 2e, boulevard de Sèbastopol, Paris La Cure (3 lac»»). MwSo'

PEMSliUESEUSSES

Les petites annonces classées
SONT REÇUES

Tous LES JOURS Jusqu'à 18 il. 3oInsf dlmî-nciies et retes Jusqu'à heures)• no» sruicnetss i», RUE D'ekohien,
as. Boulevard des italiens

I et IIS, Avenue des Champs-Elyséest t'Agença Bavas rue de Richelieu
et il. Boulevard des Italiens.

•ui P. 0. P. (Publics 0 faces Parisiens-).
<La ligne comporte 30 lettres nettes les
ordres adressés par courrier doivent être
aecompafrn&s du montant correspondant.)

SPECIALITES roua TOBAJOTS

FORAINS. Coupons soieries, velours, dent.,
,rubana tissu soldés au kiln. Occasions hors-

ltKne.^MIAnD, 10. rue Constantlne, Lyon.
de t'arment en dem.son catal. p. la vente à 1 tr.

J.-B. MAUV1EUX, K, r. de Uondy, a Paris.
50o®W kilos laine tricoter

toujours en stock, laine-sole perlée, pastou-
relle, soie échevaux. etc. Prix inconnus, tte
U>eri:orle. coton, aiuuilles, lots. Tarif franco.

PREYS, rue rcotre-Pnme-rte-iVazaretli.
COUPONS TISSÏÏsT Catâlôg;»* GRATUIT.I. (JOLpSTEIN, S9. rue Réaumur. PARIS.

feonuet.-lint?., Jupes pllssecs crêpe do Chine:
tS, fr. Popettne li, fr. Kâsna

fr. 50. Robes lainett.: 8 fr 50. Vente en
gros. Echsntil. contre remb. Dem. cataloB.

R. AHDITf, 77, rue (l'Aboukir, Paris.

Ch. Tenroc.

Marlgny, 2 h. 8 h. la Reine joyeuse.
Mogador, 2. h. 30, 8 h. 30, llalleluiah.
Ambigu, 2 b. 30, 8 h. 30, le Sourire de Paris.
Renaissance, 30, 9 Il,, l'Amant de Mme Vida).
Plgalle, 8 Il., rép. gôu., Histoires de France.
Palais-Royal, 2 h. 45, 8 h. 4b, Toucne-»-Tout
Antoine, 2 h. 4a, 8 h. iô, )'Ennemic.
Boufles-Parisiens, 3 b. 30, 8 h. 45, Fdossie.
Femlna, 2 h, 9 h., Ct l'espritvient aux garç.
Mlchodlère, 2 h. 8 h. 45, l'Asc. de Virginie.
Apollo, le Procès de Mary Dugan.
Aliénée, 8 15, Il manquait un homme.
£dou«rd-vn, 8 ts, le Grand Voyage..
Madeleine, 3, 0 Il., Notre amour (Brulé, l.ély).
Folies- Wagram, 2 30, 8 30, Ie3 Bruitâ de Paris.
sctla, 2 r., S Louis XIV, opor. (Dranem).
Nouveautés, 2 SI;), Pas sur la bouche.
Com.-Ch.-Elysées, 3 h., 9 Il.. Jean de la Lune,
Gd-Gulgnol, 3, 9 h.. le Faiseur de monstres.
Daunou, 2 h. S h. 43, Arthur.
St-Georges, 9 la Fugue (Francen).
Michel, 2 h. 8 h. Je t'attendais.
Arts (Cie Pitoëff), SU, le Singe. velu.
Potinière, 3, 9 h., Banco (J. Berry, S. Prlm).
Mathurins, 3 h., 9 Il., le Collier.
Atelier (Dullim, 2 h. 30, 8 h. 30, VolpOM.
Studio Ch.-Elys., 3, h.. le Paradis terrestre.
Comœdla, 3, 0 15, Une petite femme chemise.
Bataclan, 2 30, 8 Mme S.-Gêne (M. Leconte)
Eldorado, 2 li. i-ï, 9 Il.. Aimez, Je le veux.
oiunr, 3, 9 H.. Petite Grue du 5' (Hivers cadet)
Déjaiet, 2 li. 30, 8 Il. 30. Une Poule,d'essai.
Ternes, le Trou dans le mur.
Nouveau-Théàtre, La Mascotte.
Montrouge, 2 30, 8 3fl. Mousq.im eouv. (Jysor)
Bouf.-du-N., 230, Monprtuce chéri.
Th. Montp., s 30, MM les Ronds-de-Cutr.
Th. Gobellns, 2 h. 30, 8 h. 45, Rêve de valse.

AUJOURD'HUI. Th. Ptg-alle. 8 h., gfnê-
'ralo de Histoires de France, racontées en
quinze tableiux par M. Sacha Guitry, musi-
que de scène de M. Henri Busser.

La semaine dans les subventionnés
OPERA. En SOireo iundi, ltoméo et

Juliette mercredi, la Yalkyrlc vendredi.
Lohentjrin samedl, Thaïs dimanche,
Faust.

COMEDIE-FRANÇAISE. En soirée lun-
di, les Corbeaux mardi, l'Essayemse, le
Duel: mercredi, Ouille vour la peur, le
Secret de les Affaire.
sont tes affaires vendredi, Sapho; samedi,
la Marche nitpliti'e dtmanche, Ici Fresnay,
Antoinette Sabrie:

En matinée jaudi, On ne badine jxis
avec l'amour, l'Eti de la Saiul-MarUn
dimanche, le Chemineau.

OPERA-COMIQUE. En soirce lundi,
la Tnsca. Cavallcria ruslicana mardi et
samedi, la Peau de chagrin mercredi,
Carmen jeudi, Tristan et Isol.de ven-
dredi. le* Contes d'Hoffmann dimanche,
Louise.

En matinée jeudi. la Vie de bohème,
Paillasse dimanche, les Noces de Figaro.

ODEON. En solrée lundi, Andrt>m,niue,
tes Folle» amoureuses; mardl et dimanche,
les Nouveaux Riches, la Nuit d'octobre
mercredi le Rosaire, la Belle Eveillée
jeudi, la' Gloire, l'incident du 7 avril ven-
dredi. l'Artésienne samedi, les Bouffons.

En matinée jeudi, le Malade imui/inaire,
le Jeu de l'amour et du Aasard samedi,
le Rosaire, la Belle Eveillée dimanche,
la Petite Chocolatière.

TRIANON-LYRIQUE. En soirée lundi,
la Traita mardi et samedi, la Mascotte
mercredi, Rêve de vuliv Jeudi la Belle
Hélène vendredi et dimanche, le Grand
Mogol.

En matinée jeudi, tea Cloches de Cor-
neville samedi, !a Fille de madame Angot;
dimanche, !ri Belle Hélène.

dane ren/n d'entrée en scène
SACHA GUITRY
YVONNE PRINTEMPS
JEAN P É R I E R
ROLLA NORMANGRETILLATJEAN D' Y D
B 0 N A V 1 A
E V R A R DSPANELLY
S. FAINSILBER
DESFONTAINES
LOUIS ROUYER
M A R N A Y
CARLETTA CONTI
ANITA BOIDO
ISAB. ANDERSON
SUZ. BIANCHETTI
NINON GILLES
J. G A U T I E R
CH. CHANOT
PAUL DUFRENYT E S T E
M I C H E L E T
O Z A N N E
GEORGES COLIN
R. DARTOlS
P. M A G N I E R
W A S L E Y
D E L M Y
ROM. JOUBÉ
REMONGiN
DEGEORGE
G. KERJEAN
N U M È SDRAIN
L E B R E Y
SUZ. AUBRY
C. FOURNIER
L. GAUTHIER
LOUIS MAUREL

THEATRE PIGALLE

-o- VARIETES. A h.
és exactement, Topaze, de Marcel Pagnol,

I.1BHAIRES, BAZARS, TABACS, CONFISEURS

Catalogue gritis. Carage, 7, r. Chine, Parts.
FORAINS

Le Foulard est à la mode.
Adressez-vous directement
au Fabricant spécialiste,

COMPTOIR DE LA RUBANNERIE
6, rue de la Comédie,
Saint-Etienne (Loire).

Grand assortiment disponible.
Livraison par retour.

Fabrication supérieure,
PRIX IMBATTABLE.

BAS Et CHAUSSETTES
demandez le catalogue Illustré d'hiver grat.
CENTRALISATIONDU BAS, V, r. Cléry, Paris

QABPE DTBirrAHTB
Pem. enf. au-dessus 2 ans, D. s., bon air.
Hamard, Poisvilliers, par Cbartres (E.-et-L.).

~^2_ [ Inamtru
LE MATERIEL TELEPHONIQUE"

20, rue de Sevrés, à Boulogne-s. -Seine, dem.:
REGLEURS sur tours soml-autoinallques

et automatique Brown et Sharpe.
AJUST.-OUTILLEUR3 spéc. outils à découp.
AJUSTEURS de fabrlcat. conn. la fraiseuse.

FRAISEURS-OUTILLEURS.
OUVRIERES-DECOUPEUSES(s. presse Bliss)
et DECOLLETEUSES, BOBINEUSES profes-

sionnelles (ru fin rangé par couches).
VERNISSEUSE au tampon.

Se présenter avec références et pièces d'iden-
tiié, de 8 h. 30 a 11 h. ou de 14 i 1G h.

.Bons salaires. Retraite.
Vacances suivant ancienneté. Allocat. fam.

Association d'achats.
Soins médicaux gratuits à l'usine.

«ne

avec toute l'Interprétation du soir. Tél.:
Gulenbsri* 09-92.

-o- PAL VIS- ROYAL. Aujourd'hui, mati-
née de Tnurhe-à-Toul, avec Le Gallo, Mar-
frueriia Teinplcy et Duvutles, avec Betty
Daussmond. PItrre Feulllere. Il. de Livry,
Serge Alla 1',1 ci Germaine Auger.

THÉATRE ANTOINE
Aujourd'hui, en mutinée- et en soirée,

deux dernière? représentai ions de l'Rn-
nemie, la oiere la ptus originale du moment,
avec sa brillante interprétation.

-0- .NOUVEL-AMBIGU. AuJ. en mat.. Il
2 h. 30. le Sourire de Paris, la nouvelle
revue à yraiid specladc de M. Jarqnirs-
Charlcs av. toute sa bel!» interprétation.
Mat. jeudi, samedi et dimanche.

n- BOUFFES-PARISIENS, Aujourd'hui,
matinée du Flossie. le trlumphal succès
d'opérette.

FOLIES-WAGRAM. Aujourd'hul, à
2 IL muttnée do, la revue de Rlp, les
Bruits de Paris, avec l'éclatente distribution
du soir.

-o. DAUNOU. Aujourd'hui matinée à
2 b, 45, avec lit triomphale opérette Arthur
et la même distribution que le s0ir.

o- ELDORADO, Aime:, je le veux, op.
avec hiarcei Simon et Coby Montbreuse.

-o- BA-TA-CLAN. Matinée et soirée.
Marie Leconto daus Madame Sana-Gtac.

n- CLUNY. La Petite Gruc du cita-
quienf .Avec Hivers cadot On rit Au-
jourd'hui, matinée.

-o- TERNES. Maryuerite Plcrry. Eve-
!yn Sand dnns le Trou dans le mur. Gnl

•o- TH. MONTROUGE. Jysor (Opéra-
Comique) les Mousquetaires au couvent.

-o- NOUV.-TH. r. Vaujjlrard).soir.. la Mascollc (Httchet, Mazzinti).

M GAITÉ LYRIQUE

le chef-d'œnvr» d'A. U«g»ager

AUJOURD'HUI MATINEE DE

I de
THÊATREdePARIS

THEATRE DE LA MADELEINE

ANDRE BRULE
MADELEINE LELY

triomphent dansNOTRE AMOUR
la célèbre pièce d'amour de M. Noziêre

AUJOURD'HUI HATIHBB

THEATRE MICHEL
1 JETATTËNDAISI

de M. Jacques NATANSON| AUJOURD'HUI MATINEE

DEJAZET
AUJOURD'HUI VATINZBUNE POULE

D'ESSAIFOU RIRE
SPECTACLES ET CONCERTS

Folles-Bergère, 2 8 30, De la toue pure.
Mayol, 2 h. 8 h. 30. Toute aux amours.
Palace, 2 30, 8 30, Paris-Madrid (R. Meller).
Empire, 2 h. 30, 8 h. 30, le comique Grock.
Casino de Parts, S 30, 8 00, Paris qui charme.
Moulin Chanson (43. bd Cilchy), 3, 9 h., revue.
Européen, 3 h.. 0 h., Vorelli, Bervyl.
Bobino, 2 h. 30, 8 b. 30, Djibo et attrac.
Cirque d'Hiver, 8 30, Fiatellini; mat. J., s, d.
Cirque de Paris, 8 30; mat, J., dlm. (3 àieff.)
Cirque Médrano, 30; mat. Jeudi. Sam., dlm.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing; mat. et soir.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr.; entants, 1 fr.
Palais Pompéien, jeudi, soir.; sam., dlm.,m.,s.

Tandis que plusieurs banques étrangères
relèvent leur

TAUX D'ESCOMPTE
le super-spectacleDE LA FOLIE PURE

continue à marquer auFOLIES -BERGÈRE
une avance depuis longtemps escomptée

AUJOURD'HUI MATINEE

| LE CONCERT MAYOL
1 a retrouvé son côté si piquant et
m si parisien qui lui a vain sa réputa- m

tlon mondiale. Au 12"" tableau le
Spart Ballet et les danses. Au
tableau chez MESSALIir.- étude

vécue, de IF. Nozière, dans
TOUTE AUX AMOURS

I revue la plus luxueuse, la plus audacieuse
avec les grandes vedettes parisiennes

PARISYS RAHNA
A. LAMY et ROGNONI

| Matinée et Soirée
TAUTEUILS à partir de 15 francs

Chaudron», ter et bons monteurs demandés.

On~dêm7'ml)lïtëûri~en'irnaun"ag-e,
M" L. Brevet et Gif, bis, r. Champlonnet.

LE MATERIEL TELEPHGNIQUE,
26, me de Sèvres. il Boulogne-s.-Seine, dem.:
dessinateurs d'outill. (outil de presse); dessi-
nateurs, dessinateurs en mécanique générale
et éiectr., liber, serv. militaire. Nationalité
française. Ecrire en Indiquant âge, références
et prêt. ait Service du Personn. qui convoq.
5rTdëm7pëtiie:malh Eerrùrfër ~ct~msnœûvre.

E1.ECTRIFICATION, 15, rue Championnet.
Demande ajusteurs, fraiseurs, Dailloux,

5, boulevard de la Chapelle.
AJUSTEURS^PERCEURS
PETITES-MAINS AJUSTEURS, APPRENTIS.

CUTTAT, 13, impasse Oaudelet.
La Société des Machines a écrire MAP,

!il, boulev. Ornano, Saint-Denis, demande
Pour son atelier d'outillage Ajusteurs-

tourneurs. Fralseurs-reclif leurs.
Monteuses Jouets métal, travail facile,

découpeuses, Roltel, rue Chemin-Vert.
Cbaatlers~Nâvals FraïçàlsTTkiïte Post. n» 9,

Caen, embauchent dcs traceurs de coque,
chandronnlers cuivre, tuyau tiers. mécani-
clrns et serrurlers de borri. Riveurs. Mateurs

pneumatiques. Facilités de logement.
VERRIERS il la machine Boucber.

Quelques couleurs et mouleurs en bouteilles
peuvent être employés aux

VERRERIES CHAUBO.NNEAUX.
Ecrire route de Cormontreuil, il neims.

autos. Place stable..S'adresser Usine Cauvin-
Yvose, Î73, aven. dé la République, NanterM
Ôirâëîïïâmfc TRACEURS^ et FORGERONS en
CHAUDRONNERIE (chaudières rle locomotive)
S'adresser LA LILLOISE, pont de la Croix-
Blanche, Aulnay-sous-Bols (Scine-ct-Oise).

-o- M. Henri Varna vient d'engager M.
Jean Sorbier commo vedette homme de îa
revue du Patace, qui doit passer dans lus
derniers Jours d'nciorirc.

-0- VOUS PERMETTEZ ?. le Moulin de
!a Chanson vous offre le spectacle le plus
parisien, le plus chic, avec Doumet et la
revue écrite par Dranem. Aujourd'hui, mit-tinée à 3 'iciiies, 43. boulevard do C1l?hy.

o- PAMIS-POMPEIEX, 3S, r. St-DIdier.
AuJ. à 3 h. mal.; 9 h" gd bal. (Entrée: 7 f.)

:EMPIRE:

HATIVES et SOIBEB
m Le plus célèbre comique| du monde entier

LES BALLETS VERMEL

IGEORGELS
jhaaaaaa 20 ATTRACTIONS ^mmm£

HUIT CYLINDRESEN LIGNE

DOUZE VEDETTES
C'EST MIEUX
VOUS IRIEZ DONC LB8 APPLAUDI» ATTCASINO DE PARIS

dans
LA GRANDE REVUE

AUJOURD'HUIMATINEE

CIRQUE DE PARIS
• MATÏWZE SOIMB =SIMM'S et BABBTTE et les 7 GATT- I

CHOS ARGENTINS les animauxdressé. de Miss KETIY les AT7S-
TBALIA, doubles trapèzes KILOSest COCO dans leur sketch; A. BAKCYdans ses nouveautés équestres lessuper-clowns AHTOHET et BSBT

15 ATTRACTIONS
I L'ÉTOILE MAGNÉTIQUE
Wmm PLACES de 3 à 16 francs HMf

CINÉMAS

Madeleine, le Fleurant (Buster Keaton),
Paramount, la Symphonie nuptiale.
Gaumont-Palace, la Chanson de Paris.
Aubert-Palace, le Chanteur de Jazz.
Max-Llnder Pathê, le Gardien de phare.
Marivaux Pathé, Rhapsodie hongroise.
Electrio-Palace, Vr>ls;a-Volj?a.
Impérial Pathé, Séduction (Erotikon).
Blalto, ta Mort du corsaire.
Maillot-Palace, les Alles.
Omnia-Pathé, Au service du tzar.
Caméo, l'Epave vivante.
Colisée, Ces dames aux chapeaux vorts.
Œil-de-Parls (.i, r. Ftoile), le Cadavre vivant
Cigale-Ciné, le Village du péché.
Carillon, Adam et Eve (exclusivité).
Artistlc, Princesse de cirque.
Luna, Fiancées en folle (Buster Keaton).

AUX HALLES HIER
Hausse de au kilo sur le veau, 7 50

é 14 S0 de 0 50 sur le mouton, 8 50 2
16 50 do 0 sur la lange de porc, Il à
17 50; les reins, 9 a li 50; de 0 30 sur le
lard. 8 a it.

Hausse de 2 fer. au kilo sur le canard nan-
tais et rouennais, 20 a de tv. sur celui
de te.rme, il. 16 l'oie en peau, 0 & Il
de 0 25 sur le poulet ordinaire, 16 & 19.

Hausse de 4 fr. par pièce sur le lièvre,
10 Il 42 de 2 fr. sur le faisan-coq, 22 à 32
la poule, 16 a 25 de 2 fr. sur le perdreau
Jeune, 8 fi 18 vieux, 4 à 12.

Hausse sur la barbue, 14 à 17 te kilo le
congre, 3 à 8 la daurade française, 5 à 8
le hOmard, 14 à 16 la langouste, 16 a 24
1a lotte 7 le gros maquereau, 5 A
le merlan ordinaire, 4 à 8; le mulet, f0 a
25 la rale, 4 Il la sole française, 12 A 35;
étrangère, 25 à 35 le turbot, 12 fi

BULLETIN COMMERCIAL

COTONS. Le Havre, 5 octobre. Clô-
ture octobre, novembre, 617 décem-
bre, 616 janvier, 618 février, mars,
622 avril mal, 623 Juin. Juillet,
620 août, 619 septembre, 618. Ventes
750 balles.

CAFES. Le Havre, 5 oclobre. Clô-
ture octobre, 414 50; novembre, 411 50;
décembre, 412 75 Janvier, 409 25 février,
407 23 mars, 406 50 avril, 402 75 mal,
401 Juin, 397 25 juillet. 306 août,
3P3 75 septembre. 391 75. Ventes 1.250

SUCRES. Clôture courant, 60 P;
novembre, 232 50 à 233; décembre. 233 50 à
23f: 3 de novembre, 233 50 a 3 de jan-
vier, à 236. Cote officielle 238 il

BLES. Courant, 147 23 a 147 50 novem-
bre, 149 50 P novembre-décembre, 150 75
à 151 25 4 de novembre, 152 50 et 152 25 P
janvier-février, t53 P. Cote offlcielle
en blé disponible t44 a t45.

SEIGLES. Courant, toi N novembre,
100 N novembre-décembre, 103 N 4 de
uovembre, 105 N janvier-février, 107 V.

AVOINES. Courant, 100 25 P novembre,
102 50 A 103 novembre-décembre,103 50 P;
4 de novembre, 106 P janvier-février, 108 P.

FARINES PANIFIABLES. Les farines
panifiables valent actuellement 202 francs les
t0p kilos.

On dem. 10 outilleurs dans outils à découper.
Emboutisseuses. Ouvrières sur macnl-

n__s_mouteu5es étau. r, bd Rich.-Lenoir.

entretien, boulonniers, prasseurs, taraudeuse
S'adr. bis, r. du Landy, a Saint-Dent).

On dem. peintre en lettres, voitures de ctië-
mlns de fer, capable faire autres travaux, en
particulier, laquage et rechampissage de
voitures. Société d2 Construction et d'entre-

tion de Matériel roulant,
7-i, avenue rie la République, Nanterre.

rfem- o"vr- ajusteurs-

Se pro.?ent. on. r. Martre, Cilchy,
Ferblantiers p. neuf et réparation radiateurs.

Soudeuses A l'étain
Essayeurs au baquet

Polisseurs de radiateurs.
Poreux. r. Camille -Pelle tan, Levallols.

Radiateurs Vincent André, 35, r. dë~Paris,
Courbevoie, dem. ajusteurs pour avions,

Chaudronniers -ferblantiers
pour radiateurs et réservoirs.

Dem. bons noyauteurs et éberbeurs, urgent.
F0M1ERIE. 79. rue de Paris. Vanves.

Petlle-inala Wtior ou chaudronnier fer
connaissant soudure autogène.

Beaurrlenne, 25. rue des Marquettes, Paris.
Usine de Décolletage. rue M~essonter,

Pantin, demande régleurs pour tours
barres. Se présenter de suite.

Bons noyauteurs mouleurs en ptaque modèle,
mouleurs machines, manœuvres. FONDERIE
BRONZE COCA RD. 18. rue __e_CB8tmon
On tien), serruriers d'ag-encement. Carrosse-
rie AM1LCAR, 41, quai de Seine, Courbevoie.

Chauffeur de chaudières, bobineurs et
ajusteurs-électriciens sont demandés par
SOCIETE METALLURGIQUE DE NORMANDIE,
à ÎÇOiNDEVILLE.Près Caen. Ecrire en fournis.

références et situation de famille.

Ateliers Air et Feu, Argentcuil, demandent
trateurs en tôlerie, Tôliers, petites-mains

tôliers, emballeurs.
Bobiniers électriciens et ajusteurs partie

électrique.
LANGRAND, 267, faubourg Saint-Martin.

Tourneurs sur parallèles et sur vertical.
FRAISEURS.
ALESEURS
PERCEURS

DEMANDES PAR SOMUA
H6, boulevard Victor-Hugo, Saint-Ouen.
Bons dessinateursl'ëMës^

sont demandés par les Elablissements d'Avia-
tion L. BREGUET, Vcllzy, par Cbavllle

iScine-et-Olse).
Ecrire ou se présenter munis de références.

menuisier expériinenté~ëst~dem., logé.
Fromagferle Lavrll, Pacy (Eure).

toUBNÊUR^RÔBmËTTI ER
connaissant le MODELE. CAPET,

9, rue Rocheenouart.
AJusteurs-outilleurs.Se présent. 9 h. à 11 b.
Laboratoire Standard, villa Ségur, Paris

S. E. C. NI., 171. boulevïïrdclu Havre
colombes (Seine)

demande bons ajusteurs, ajusteurs-monteurs
ven Meilleurs aviation, chaudronniers avlatlon
calqiieurs, cal<rueiise3. Alloc. fam. Tram. 62
P. Maillot, 63 P. Champerret. desc. 4-CbemlnsOndem. monteurs électriciens poTur~Paris.

CRESC1TZ, Bd de Vitsxla», C<Hi)'bevoie.
Tourneurs fabrication, fraiseurs et régleur.9
de fraisage, jeunes fraiseurs et ouvrières

fraiseuses doubles équipes, électriciens,
décolletours, aléseurs, ajusteurs-monteurs.
Contrôleurs en mec, perceurs, mouleurs fie,

ébarbeurs bronze. magasiniers.
SOCIETE RATEAU, 117, route de Flandre, à

La Courneuve. Tramways
TOURNEUSES tour revolver avec références.
Leroycr, bis, r. Botzarls. M« BiK.-Cûaumont

On dem. PET.-MAINS, MONTEURS EN T.S.F.
URGENT.

S'adr. Cie Fse Thomson-Houston. Département
parlantes, rue Paris.

Bon salaire. Se présenter
rue ne la Cour-des-Noues. Mo Gambetta.

On dem, MANOEUVRES et EQUARISSEURSàla cognée. SCIERIE, r. Zone, Charenton.
Ou dem. peîntres,~plâcê~stîblë7 même hivcr.
Hons salaires. Cadoux, à Beauchamp (S.-O.).
On demande sous-chef mécanicién et boni
ajusteurs ayant travaillé dans l'automobile

Se présenter Garage DUBONNET,
ts, rue du Chevaleret-13".

sténos-Dactylo@
Cle Assurances pr. Trinité, dem. sténo-dacL
tge min. so ans. Appts 650 Ir. plus rêréct.
av. part!clp. Ge la Cie. Ecr. M. VOYER,, 19, r.d'Aumale, en indiquant Age et références.
On dem. sténo-dactylograplie débutante,
là ans. Se présenter à la Société Organico,

rue Jules-Gautier,
Ondem. sténos-dactylos"début.~ët "bonnes
sténos-dact. av. réf. et si posslb. éléments
anglais. S'adr. A.G.L.P.. rue Jessalnt-iS'
Pour Iaris, quart. Etofle, téléph. sténo-dact.
Ecr. av. réf. et préteut. Accus Dinln. 18, av.

Maréchal-Joffre, Nanterre (Seine),
qui convoq.

J. fille intelligente ay. 3 ou 4 a. pratiq. sténo-
dartylo, capab. dev. b. secret. Se prés, av.dem. éc. 10, r. Denfert-Rochereau,Boulogne

On dem. des dames stéuôï^dactyîos,
BONS APPOINTEMENTS.

Sté des Alliages d'Etain et Dérivés
roi, rue saint-Maur, Paris.

Situation stable pour aide-comptablehoin.
avant r^œrenc. Ecrire Visserie Rationnelle,
rue des Usines, à Saint- Mturke (Seine).

Jne homme alde-comptabte.Ecrire avec réfi
U.N., 30, rue Saint-Lazare.

capable de développer qualltés d'énergie
et bonne volonté au service Importante

firme machines agricoles. Bonuc Instruction
et expérience du travail exigées.

Ag0 limite, 32 ans. Ecrire avec rétérenc.
Bookkeper, t70, bd de la Villette (_»•).

On dem. aide compt-, Jeune homme connalss.
la comptabilité industrielle.

FREYBURGER. il, rue Henrl-Murger, Partt.
Mod– Store»!», Oontnr*

Cahen, 3. r. St-Joseph, d. coupeuse tablier.
Bnes coupeus«T pningëriê~~Bt~lâyêfte~sbnt
demandées. KLEIN, 66, fauboiirar St-Martin.
Bonnes ouvrières pour la finition dë~man~

teaux dames l'atelier. SCHOENFELD.
10, rue des Bluets. Métro Saint-Mavr.

On dem, de grandes, jeunes et jolies femmes
(taille 44) pour présentatiou de modèles.
Se présenter ateliers du Bon Marché,

106. rue du Bac.
Bas de luxe, cherch. remmaillëu se" experte
et rapide. Références f ordre exIgées. Se
présenter, Sté Etam, rue Saint-Honoré.

Uavm ae mlio»
Bue à ti faire, un peu lïvTs'ad. DU TAILLY,

137, av__Vlctor-Iiu.«_3-3«.Matin et
Jne f. à 18 a., b. à t. frê~chêirdaiBê~et jrii»
fille, couchée app. Se présent, lundi p. rentr;
de ste. Vve Regimbai, 48, r. Plgalle, Paris.
Cherchebonne cuisinière pour Londres

Téléphoner Passy 03-C3.
Cuisinière dent., ilnïFt., h. logîéo, i-èf. exif^
!llezger, jj, bouL Saussaye, Neui»y-s.-Seiiie.
Ciilsin. Taisant s. à ni. dëmand., 2 mattres.
Vlllard, boul. Saussaye, Neuiîly-s.-Seini;.

Lire la mite page tt,



La vie sportive
I UN MEETING D'ATHLETISMEIl'. AU STADE JEAN-BOVIN

première réunion du meeting or-CTnleé l'occasion du prix Jean-Bouin
avait attiré une. nombre-usé affluence.
Malheureusement, eu. raison dce'aiteLen-
tiont- d'athlètes- de valeur, la manifesta-
tion ne présenta pas l'intérêt qu'elle
promettait.

(C. A. S. G.), Il'' 2/5; 3. Jeanne (Stàii«| Français! 3. ;Siiirie Français).

s Français), l' 8" 2/5 Bezace (Stade
Français)

300 mAIrns I. Moulines (C. A. S. G.j. 33";

| (Stade Fronçais) i. Tnrrade (C. A. S. 0.1.
bourg), 45 m. fil Noël iSl.nle Français).r a m. 45.
1.000 mètres (2- catégorie) 1. Neuville

(Mêtro|ii>l:t,'in>.
mètre* 1. Curammgr (Itats-Unls),

10" 4/5 2. Koeriily (Allemagne) 3: Su-
reau (A. S. Bourse) 4. Rousseau (tnd.)
5. Van dor Bt'rxlie (Hollande).

Sa M en hauteur 1. Pliillppun (Stnde
Français). t m. 80, après barrage

(Stade Mançiils). I7"' 2. Gbillet (R.aeln(r>.
Lancement dit jarelol i. Deglanrt (C. A.

S. G.), 56 m. 2. waeckertm (Stade

800 mètres: 1. Làdoumégue (C. A. S. G.),
1' r>fi'- 2. Lasserru (C. A. S. G.) 3. Oui-
lier (Stade Français).

RetaU 4xloo (I" catégorie): 1. Stade
Français 2. C. A. S. G.

LE RED STAR FAIT MATCH NUL
AVEC LE WACKER DE VIENNE
Au stade de Paris, le Red Star et

l'équipe professionnelle de football du
W'aeter de Vienne ont fait match nul,
deux buts étant marqués de chaque
côté.

Ce résultat est flatteur pour les Pari-
siens qui durent. le plus souvent laisser
la direction du jeu à leurs adversaires,
dont la technique supérieure s'afflrma en
maintes occasions.

LE DIMANCHE SPORTIF
Automobile. A 8 heure, a l'Autodçome,

Grands Prix de France, motos et voitures.
Athlétisme. A 'b. 30, au Stade Jean-

Bouin. deuxième et. dernière journée du
meeting du C.A.S.G.

Football, Mstches amicaux A Buf-
falo A 13 h. 30, Havre A.C.-Réserves du
Red Star et du Club' Français, étais lieu-
res, Club Fratiçais-wacker de Vtenne.

A heures, a Cliàrentohnëau, C.A. Pa-
rls-F.C. Mulhouse.

Coupe de France (2e tour) organisée par
la .P.F.A., sou- le patronage du Petit Pari-
xi il. Les matches commenceront à 14 h. 30
et se disputeront sur le terrain du club pre-
mier nommé

A.S. Gaziers de Paris contré Gallia Club-
Stade d'Ivry. U.S. P.-L.-H. contre C.A.
Montrouge. C.A. Vltry cantre* F.C.. Le-
vallois J.S. Chatou contre C.O. Bi,llan-
court. Cosmopoltfan Club contre C.o.
Basse-Seine. Standard A.C. contre U.S.
Asntêres. A.S. Bourse cohtre A.S. Fran-
çaise. Sporting Club Choisy-le-Roi con-
tre U.S. Marais-Ë.S.P. S. A. Parisienne
contre Sporting c. Univcrsaitalre de France.

V.G.A. Saint-Maur contre U.S. Meu-don. u.S. Gennevillolse contre O.A.
XIV« U.S. Maiîone-Laffltte contre Club
des X-Eclair S. Hay-les-Rose.' V. A. Iti-
ter gadz'arts contre Groupe S. Boulonnais.

Saint-Georges Argenteuil contre J.A.O.
Red Star Olympique contre S.S. Pri-

mevères. U.S. Persan-Beaumont contre
Stade Enghlen-Ërmont. F.C.A. Diony-
sien contre A.S. Transports. A.F. (}a-
renne-Colombes contre Kremlin. Lutetla
S,S. U.S. SutMe contre' Alliance veto
Auxerrooise. U.S. Athls-Jlons .contre A.S.
P.T,T. A.â. Utriïcale contre ,U.S. Vil-
lers-Cotterets. C.O. Aubervllliers con-
tre U.S. Amicale de Cltchy. F,C. Arg«n-
tieullais contre C. Montreulllois. Ville-
momble Sports contre ILS. XVI*. starre
de l'Est contre Paribas A. Etoile S. Vtl-
lejuir contre E.S. Jlivlsy. C.A. entais
contre U.S. Lagny.

Rugby, Matches amicaux, A 15 heu-
res, k COlombes, Racing Club de France-
C.S. Vienne.

A i5 h. 30, au Stade Jean-Bouin, C.A.S.O.-
U.S. Qu;llan.

A J5 heures, à Pantln, Stade Nlortals-
A.S.P. Police.

Cycliame. A g heureî, a Crétetl, dé-
part du Crttérium Duhlop des Corporations.

A 14 heures, réunion de réouverture du
Vélodrome d'Hiver avec le Grand Prix du
Salon, américainesur 100 Kilomètres.

Hockey. A t3 heures, ait Stade de ta
Marche C.A,S.G. (t) contre A.S. Bourse
(1). A 15 heures,, à Marly Stade FFan-Pelote contre Golfers' Club.ll).. j
Point'du-Joour, match France-Espagne, avecChiqiiita de Cambo, Eloy, Lulsito, 8ebedlo,
Heguy, Llzarrago.

Boxe, A 14 h. 30, au central Sportinï-
Club, huit combats.

LE PÈLERINAGE DE MÉDAN
La société' des amis de Zola célébrera au-jourd'hul, ?i Médan, le vingt-septième, anni-

versaire de la mort du grand écrivain. Le
départ de la gare Saint-Lazare est fixé à
13 b. 50. A 15 heures, dans le Jardin de la
villa célèbre où vécut Zola, des discours
seront pronancés par MM. A. Ferdinand
Hérold, Pierre Mortier, Marius Leblond,
Emmanuel Berl. S. Tikébayascht, J.M.
Pour. etc.
CONCERTS PUBLICS

Aujourd'hui à 15 h. 30
Jardin du Luxembonrg. Harmonie « Les
Gais. Vincenoois >• (M. Meyer) œuvres de
Léo Delibes, Hérold, Lehar, Moratln, Drouault,
Cabrol. etc.

Jardin des Tuileries. Musique des gar-
dlens de la paix (M. J. Bleu), avec le
concours de bttle Lucienne Lagrange, des
Conooerts classiques de M. Roger Delbos,
ténor de l'Opéra de Lyon, et de M. Leullter,
baryton, soliste des Concerts Lamoûreux.
Au programme oeuvres de Massenet,
Meyerbeer, Paladllhe, Léo Delibes, G. Char-
pentier. Puccini, G. Balay, Firlgoul, etc.

.Et à 16 heures
Places des Fêtes. Harmonie municipale

du XDC« arrondissement (M. Monche) les
Cadets de Brabant Cloches de Cornevllle
le Nouveau Seigneur du village Ouverture
fantastique la Gavotte des baisers.

LA NAVIGATION FLUVIALE
Haute-Seille: pont de Montereau, 1 m. 57;

iront de Melun, 2 m. 8?; écluse' de varenne,
m. 10; écluse de POrt-à-l'Anglals, 2 m. 86.
Basse-Setne: pont de la Tournelle, 0 m. 88;

pont Royal, 2 m. 55 pont de Mantes,
3 m. 30; barrage de Béions. 0 m. 14; écluse
de Suresnes, 4 m. 58 écluse de Méricourt,
0 m. 69.

Oise barrage de Venette, 2 m. 68.
Marne: écluse de Chaltfert, 2 m. 29; écluse

de Cliarenton, 2 m. 36 Bray-sur-Seine,
O m. 46 Andrésy, l m. Sens. i m.|pamery, 0 m. 22 Pommeuse, 0 m. 8o.

PHITESANNONCESCUSSfïS

SUITE
orrxuss D'sm&ozs

Baril. 9, r. Brown-Séquart, dem. femme
ebamb. début. Se prés, matin avant 10 h.
On demande bonne femme de ménage pour
toute la journée, ayant p-ersonnalitê agréable
et pouvant faire cuisine pour deux personnes

Mrs R. C., Toodale, 18, villa Semai
lot, rue de la Tombe-fssoire.

Dèm. bne a tt faire, avec référ. Deux mots
campagne et Paris. Ecrire cond. BELLY,

chalet de Courcekt, Salbrls (Loir-et-Cher).
Bips à tt faire, fem. de en. se plaç. ens. Lo-
gées même chambre ou ménage. Aér. eiitr.
Ecr. DELAOX, 18, rue Paul-Bert, St-Mandé.
On dem. cuslnlère fais, un peu ménage. Se
prés. vendredi, 9 à 12 h. Zeus, 9, r. Vezelay.
Bne à tt faire aidant commerce éplrarle.
9. rue du Bois-de-BOulogne, N&uHly-s.-Sne
CUISINIERE pr service avec f. de < un
peu ménage, petit savon., bonne place stable.
_Sér. rét, exty. MKYER, 212,- bd P?re!re.
Dem. pers. conf. p. tenir tntér., banl. Bons
gag. S'adr. t. J. Boucher, 7, pas. Violet, Parts.
Dem. hne t. faire 40-45 ans, sach. culs. 300 I,
p. mots. Réf. exig. Faber, 24, r. Dunkerque-
On dem. fme dr eh. fais. cotit. petit
lav.. rcpa.ss., serv. table. 2 malt.. 2 enf. pour
Itre av. fuis. et nourr. Sa pr. lundi, mardi,
i h. à 3 h. g. r. Récamler. près Bon Marché.
On dem. p. mais. Dourg. 2 h. de Parts, fem.
ctnquant. sach. culs.. alm. camp. iwr. lntér.
rét. ex. Ec. Poquet, 1. r. d'Eupatorla (2O«).

(m demande ménage campagne toute Tannée,
mari conducteur tracteur et toutes mains,
ftmme cuisinière. Ecrire ou se prés. av. réf.
Paul BATAILLE, Le-Plessls-Bel)evllle (Olse^.
ÏTÏTT a., et j. fille deb. B.' gag: Réf.

rAnger, 10, r. F.-Fabre. M° Convention. Matin

LES COURSES
Hier à Longchamp. Les résultats

PRIX DU MOULIN
A réclamer, 10.000 francs, 2.400 mètres
1. Oletta (A. Sbarpe)G 16 50

à Ni. Hertrl TernynclcP 8t. Tonka (G.. Durorez) P lo
3. Coco Chéri (R. Brelhès)P 15

4. Pétrouchka (J. Rosso). 'Non placés
Libertin VIII (R. Kaiser) Wlld Rtp (T. Tur-
ner) Mac Orlan (A. Rabbe) Llcima (D.
Oulho) Pomponrrette (R. Vincent) Flotllla
(G. Garner). 1 long., S long. 1 long.

PRIX DE NEXON
ao.000 francs, 1.000 mètres

t. Feu de Joie (0. Bartholomew) G 117 50i M. Jafnes Hednessy.P P 19 50
2. Golden Mdnria (G, Garner)P8
3. Soupeur IË. Chancelier) P 9 50

4. Aménophls (W. Slbbrltt). Non pla-
cés Fabiola (A. Esllng) Graln<1orge (F.
Eeogh) Willy Martin (M. Mac Gee) Tante
Mdfflanne (E. Boutllon) Reinosa (D. Tor-
terolo). Courte tète. 2 long.. long.

PRIX DES FORTIFICATIONS
20.000 francs, 2.000 mètres

t. Charles Quint (A. Es-Ung) _g 19
à M. J.' D. Cohnp8

2. Azslaïs (F. Hervé)P » 50
3. Porte Veine (P. Lesmarle) il le

4. Dictateur X (C.-H. Semblât). Non pla-
cés Talon Rouge (F. Williams) Mêdavy 11
(G. Vatard) Marralcech (F. Keogb) Mad-
cap (G. Bartholomew). Distances courtetète. 2 long., tourte tête.

PRIX D'ARENBERG
rrancs, 1.000 mètres

Aude (E. Chancelier) G 24
k M. P. Moulines) 10 50

2. Mona Maris (Garner) »
3. L'Artiste- (F. Williams) 4. Uémocratte

(C.-H. semblât). Non placés Paris New
York (C. Boirlllon) Palomita (W. Sibbrltt).

1 Ion! 14 .long., encolure.
PRIX DU ROND-POINT

25.000 francs, mètres
1. Mysarch (Semblât) .G 33

au marquls de Llano P 14 50
2.' Gratis IH. Marsh)p 17 50

3. Castel SArde (G, Vatard) 4. Ses Crag
(A. Esling). Non plecés Dictateur VIII
(M. Allemandl Moltraslo (P. Caprlolt)
Dïggaroun (M. Mac Gee, long., 2 long.^4.

PRIX DE SAINT-CLOUD
Handicap. ^-30.000 francs, 4.000 mètres
Bright ou (A. Chéret) 60

à M. James Hennessy.P 21
2. GolO (J. ROSSO). 29 50
3. Salvia (F, Hervé)25

4. Sainte 'Ampoule (M. Bégtilrlstaln).
Ivresse (G. Durorez) Stabo (R. Kaiser)
Lady Blrd (A. Rabbe) Abd el Krirn (C.
Bouillon) Tereus (G. Garner) Pht1émon
(E. Bouillon) ,hfoche (F. Rochetti) Slra-
dan (R. Vlncéhti Cèdre Bleu iR. EymaM>;
Sibérick (A. Reinette). –.10 2 1., encolure.

Aujourd'hui à Longchamp, 13 h. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix de l'Aqueduc, 15.000 fr., 1.400 m.
Fils de Savoie 56 (H. Pantall); Lovelace 56
(G. Garner); Krlnjabo, 56 (F. Sampson);
Prince VanKas 56 (E. GoMIn); Aymat 56
(R. Brethès);, Pantzarin 56 (E. Chancelier);
Pat O'Neil 56 (F. Reogh); Gallus 56 (S. Do-
noghue) L'ABbesse de Menin 54% (W.
Sibbritt); Maddy (C.- Bouillon); Fierté

(J. Clay); Fleur d'Iris 54% (A. Eïling);
Chandelle MH (A. Hattoti); Rat's Tail
(F. Hervé).

Partant douteux Merl Blanc 56 (X.)
Prix de Cheflreville, mlxte, 20.000 fr.,

2.1Q0 m. Le Soleil 56 (D. Torterolo); Ted-
dyson 56 (A. Esling); Esculape II 5o (F.
Williams); AmoP (F. Hervé); LlbQurg
56 (J. Winlcdeld) Gédéon 56 (S. Dono-ghute);'TalteltEasy 54% (G. Garner); Haute
Savoie. 54H (W. Sibbritt).

Prix Saint-Roman, fr., 1.800 m.Pays d'Auge 56 (R. Ferré); Estragon Il 56
(T. Turner); Falsacapa 56 (G. Vatard); Roi
du Médor 56 Chancelier); Prestigieux 56
(C.-H. Semblftt); Rosy Fil 54V, (C.-H. Sem-
bla!) Ginger Aie 5p (C. Bouillon); La Sa-voyarde 54%' (R. Brethès).

Prix de l'Arc de Triomphe, 600.000 fr.,
2.400 m. Oleander 60 (J. Childs); Kantar
60 (A. Esliijgf) Guy Fawkes 60 (E. Chan-
celier);' Pineeau 60 (C. Bouillon); Palais
Royal 60 (S.DOnogbue); Vatout 55 (G. Va-
tard) Montcalrn 55 (J. Rosso); Arbalétrier

(H. Marsh); Charlemagnp. 55 (A. Habbe);
Ortello 55 (H. Caprioll); Amorina 53% (A.Sharpe); Calàndria 53% (C.-H. Semblat);

Partant douteux Tuvarl 55 (L. Toche).
Prix delà GHcade, 20.000 fr. 2.000 m.Gratitude 56' (H. Bougerolles): pluie d'Or

54% (G. Vatard); Erano 54 (F. Keogh): Qutl-
ian 54 (E. Chancelier) Passionémeent 54 (R.
Roueille); A la violette 54 (C.-H. Semblât);
LAriska (W. Sibbritt); Citrouille 53V,
(C. Bouillon); Florelle 62% (F. Hervé).

Prix des Ufavimers, handicap, 20.000 fr.,
m. Momlovi et (C.-fr. Semblât)

Sainte Mandane 61 (G. Garner); Sun Goddess
59 (L. Toche) Mercure (J. Clay); Le
Pallet 58% (f. Herv£); Bright Zagreus 56%(A..Rabbe); Easterazy 53 (R. Martz) Royal
Banjo 53 (W. Sibbritt); Amor 53 (X.); Town
Boy 53 (X.); Le Canderque (C. Bouillon);
Loti 51 (R. Kaiser); Carpeaux 49 (T. Tur-
ner) Walencl* 49 (G. Duforez); Stone Broie
48% (J. Rosso).

NOS PRONOSTICS
Prix de l'Aquednc Lovelace. GalltusPrix de Cheflreville Teddyson, Take it Easy.Prix Saint-Roman Ging-er Aie, FalsacapaPrix de l'Arc de Triomphe Kantar, Calan-dria.
Prix de la Cascade Citrouille, Quillan.Prix, des GraTilliers Amor, Ecurie Lieux.

Les horaires d'hiver
des lignes de l'Air-Union

Les horaires des lignes de l'Alr-Union
sont fixé.? à ipartii' du 6 octobre

Lione paris-Londres. Trois départs parjour dans chaque sens. De Parts-le Bourget
pour Londres, à 1 heure, 10 heures et
13 h. 30 arrivées Il Londres-Croydon. Il
3 h. 45, h. 45 et 16 heures. De Londres-
Croydon pour paris, à 9 heures, h. 30 et
12 h. tô arrivées à Parls-le Bourget, AIl h. 30, 13 h.- iô et 15 heures.

Le service de Paris-Londres avec départ Il
1 heure n'empocte que du rret et de la poste.

Liûnes PaiUS-Lyon-Makseille et- LYON·GE-
NÈVE. Départ de Paris Il 11 h. arrivée
à Lyon, k 14 h.;15 à lfarseille, à 16 heures
départ de Lyon,k 14 h. 45 arrivée à Ge-
nève, Il 15 h.. 45 départ de Marseille, à
9 heures arrivée A Lyon, Il 10 h. 30 A
Paris, Il 13 Ji. 45 départ de Genève,
9 h. 30 arrivée k Lyon, A 10 h. 30.

LIGNE Marseille-Ajaccio-Tunis. Départ
de Marseille les mardi, jeudi et samedi. Il
7 heures arrivée àAjacclo. Il 10 heures
à .Tunis, Il iî.lj.;30 départ de. Tunis,- lundi,
merrredi et vendredi, il 8 heures arrivée il
AJacclo, k 12 heures Il Marseille, Il 15 h. 30.

Ces deux services seront quotidiens Il par-
ti«- du for décembre.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Amérique du Nord pour New-York le

9/10, via le Havre.
Amérique Centrale et Antilles pour la

Havane et la Nouvelle-Orléans, te 9/10, via
le Havre.

Amérique du Sud pour Rlo de Janeiro,
Santos,. Montevideo et Buenos-Ayres, le 8/10,
roirt Boulogne.

Levant et Syrie pour Port-Saïd, les 9
et -via Marseille.

BgMAPÏ
Bues à H faire, début., cuis., rein. ch., mén.
(TWAÎ (TUT SrOf gages, placées Jour même'OiMiJUVa. raubgr St-Honoré, Paris

Pour trouvar une-bonne-ou une place,
s'adresser à Si. PAULET,131, rue St-Honoré.

5.858 dorrtestiques placés en 1927'28.
Bneà t. rre "8ébut., cûiï~f em.de ch., mén.

gros gage., placées Jour même
nYimii iii^«ii.'m bout. Salnt-Germain, Paris.

B«m»n«| PB BKPBMSBWTAJTra
Importante 'jfé'C. aliment, cïïerche pour
voyages province Jeune homme Intelligent,
actif, titutaire du permis de conduire. Lui
ronflerait éventuellement poste important.
Gain annuel minimum net (auto tous
frais réglés, plus ind-emri. de déplac.) Conv.
à Jeune homme ayant goût pour représent.
Brefs séjours mensuels à Paris. Ecrire sons
n- M.884 -il- S. E. P.. tO. rue de la Victoire

à Pirii!, qui transmettra.
Recherche représentants sérieux visitant

fermiers toutes communes.
Alex. LEMAIRE, a Orchies (Nord).

On dom. pour toùtësnes régions non encore
concédées agents régionaux à qui on pourrait
confier dépôt huiles pour autos, industrie
et culture. Avantages spéciaux permettant
réalisation clientèle rapide. Fixe et remise.
Ecr. Huiles OHIO, rue Chateaudun, Paris.

Inutile se présenter.
TT»TfTVY~Représentant sér., actif, demand.
\V I Ri pour visit. citent, détail, gros.V JllN

CH*I8 Méridionaux, MONTPELLIER
On dem. représentants art.. connaiss. si pos-
sible public p. visît, client. Paris et banl.
seulement. Fixe et commis. S'adresser
S. N. P.. 2 h. 30 à i h. il, bd des Italiens.

RE"PRËSENTA.VTS VINS ET LIQUEURS
demandés France et Alerte par importante
et ancienne Maison de Bourgogne Etablis.

Adrien Sarratln. 27, rue Chevreul, Dijon.Nous recherchons bons
vendeurs et courtiers pour plants de pom-
mes de terre et toutes semences printemps.
Très fortes commissions payées régulière-
ment toutes les semaines. Fourn. irrépro-
chables. Ecrire de suite Botte postale 81,

aiSwmur- (M^-et-L0.. >

FAITS DIVERS
Un duel à coups de couteau

Une discussion mettait aux prises, la
nuit dernière, boulevard de Cltcliy, l'Italien
Augustino Lango, trente-quatre ans, sans
domicile, titulaire de plusieurs condamna-
tions et sorti tout récemment de Frcsnes,
et Gaston Fety, trente-huit ans, marchand de
chiens, g, rue de Meaux.

Les deux hommes sortirent de leur poche
leur couteau ôt s'en portèrent plusieurs
coups.

Lango, relevé par des passants, fut trans-
port* et admis k Lariboislfcre. Gaston Fety
a pu être amené au commissariat de Cli-
gnancourt après avoir été pansé dans unepharmacie. Les deux hommes sont conalgnés
à la disposition de la justice.

Un enfant de huit ans
abandonné au café

Un client de M. Etienne Forestier, mar-
chand de vins, 63, rue Ameloi, auprès s'être
fait servir une consommation. hier matin,
pela le débitant de garder, pendant quelques
instants, l'enfant qui l'accompagnait..Je reviens dans quelques minutes,
assura le consommateur.

Mais II ne revlnt pas. L'enfant, qui a huit
ans. dit qu'il s'appelle Albert Maurin, mais
ue salt Indiquer San domicile.

Le comnilsJaire du quartier SalnlAmboise
a Tait conduire le malheureux petit auxEnfants assistés. On recherche l'homme qui
l'abandonna, que` le petit (lit étre son père

Les accidents de la rue
M. Georges Schoën, soixante-dix-hui* ans,renversé par un taxi, boulevard du Mont-

parnasse, surrombe à l'hôpital Cochin.
Le gardien de la paix René Machavolne,

du XVI» arrondissement, de service place
dléna, est renversé et blessé par une auto.
A Beaujon.

Une femme de soixante-dix ans, dont
l'identité n'a pu être établie renversée par
une auto, boulevard Urnano, a succombé
pendant son transport k Lariboisière.

Tué par un train
Sur la voie ferrée, près de la gare de

Noisy-le-Sec un cantonnier de la Compa-
gnie d" l'Esl. M Ernest Royer. demeurant
en cette localité, loi, rue de Panttn, a été
surpris par un. train. Il fut tué sur le
coup.

Tué par un taxi
Boulevard Blneau. k Pïeutlly, un taxi

conduit par le chauffeur André Duroule,
65; rue des Cerisiers, à Colombes, a ren-
versé NI. Augustin Reboulet, vingt-cinq ans,
manœuvre sans domicile connu. Trans-
porté à l'hôpital américain avec une fracture
du crâpe, le lessé a succombé peu après
son adtr'ssion.

Tué par un tramway
Comme il traversait la rue du Pont-de-Cré-

tell, à Saint-Maur, M. Léon Bouvrot, soixante-
neuf ans, 58. avenue Jeanne-d'Arc, a été
renversé, par un tramway de la ligne 110, Le
malheureux fut tué sur le coup.

On repêche
On a retiré (le la Seine à Villeneuve-

Trtage, lo cadavrc de M. Joseph Lambour.-
cinquante-sept ans, terrassier, demeurait!
à Gentilly, 35, avenue d'Arcueil. On l#no*W
s'il s'agit d'un accident ou d'un suicide.

On' envoie au dépôt te Polonais Ada-
mezik Tadel, musicien d'orchestre, demeu-
rant 3, rue de l'Hôtel-de- Ville. Surpris
sortant d'un magasin de la rive droite avec
une fourrure de 6.000 francs qu'il venait
de voler.

M. Louis Busseret, quarante-deux ans,
38, avenue de Versailles, se donne la mort
en s'asphyxlant k l'aide d'un réchaud à
charbon de bois.

Mme Marie Marec, soixante et un ans,
demeurant k Brey·les-Vérets (Côtes-du-
Nord), de passage à Paris, tombe sans con-
naissance cours de Vlncennes. A Saint-
Antoine. Etat grave.

Un train en formation vient buter et
renverser un buttoir, gare du Nord. Pas
d'accident de personne.

Un tncendie s'est. déclaré dans une
cale k mazout du remorqueur Robur, amarré
quai de la Raoée. Le feu a été rapidement
éteint par les pompiers de la caserne Sévl-
gné. Les dégâts sont assez importants.

Avenue de Neuilly, à Neuilly-suT-Seine,
k proximité de son domicile, Mme Louise
Doussille, quatre -vingt-deux ans. a été rçn-
vprsée par une auto. Atteinte de contusIons
multiples, elle a été transportée Beaujon.

Tirages financiers
CREDIT FONCIER

Communales 2,80 1879. Sont rembour-
sés par 100.000 rr,, le no 512.931 par
25.000 rr., le ne 302.809 par 5.000 rr., les
six numéros suivants 577.398 736.760
876.148 893.543 896.385.

Communales 3 Sont remboursés:
par 100.000 fr., le il- par 25.000 fr.,le n» 906.282 par 5,000 fr., tes six numéros
suivantes 148.642 449.695 723.946
847.744.

Communales à INI. Sont remboursés:
par 100.000 tr., le n- 473.728 par 10.000 rr.,
le n° 907.834 par 5.000 ft\, le n- 889.202.

Communales Sont rembour-
sés par 100.000 rr., le n- 134.334 par
25.000 fr., le n- 452.247 par 5.000 rr., le
n» 488.783.

Pondères 3 1909. Sont remdoursés
par 50.000 fr., le no 1.235.312 par 10.000 rr.,
1e n' 40l.5Ot par 1.000 fr., les dix numé-ros suivants 54.302 281.393 343.255 399.978
535.593 736.414 792.173 1.019.505 1.107.654 1.253.094.

Ville de Paris Sont rembour-
sés par fr., le no 307.514 par20.000 fr.. le no 169.617 par 10.000 fr.
les deux n»" suivants 77.119, par2.500 fr.. les 3 n« sulvants 1.210, 8.336,
436.334 par 1.000 fr., les 14 n»« suivants
15.432 19.879 30.206 1t6.836 145.445 158.401
163.580 166.204 168.005 197.858 252.181
S64.0IÎ2 418.253.

Le CréditFoacler publie la date complète
de ses tirages et des lots restant a rem-
bourser dans son BULLETIN OFFICIEL
tri-mensuel qui donne tous les numéros
sortis aux t07 tiragesannuels comportant
8.808 lots dont 6 de un million, 3 de
SOO.OOO, 16 de de 200.000.
• de «SO.OOO, 87 de eto.

Montant annuel des tors t sa Millions
Prix de l'abonnement francspar au

AVIS IMPORTANT
AUXPORTEURSDE VALEURSA LOTS

Nous stgnalons d'urgence aux porteurs de
valeurs a lots que beaucoup de lots Impor-
tant;, certains d'un million de francs, n'ont
pas été réclamés et, frappés par la prescrip-
tion, revlendront il l'Etat.

Un service de vérificationdes tirages a été
créé spécialement, où tout porteur, moyen-
nant un abonnement annuel de 12 francs,

peut faire ses numéros de titres et
recevoir chaque mois, pendant un an, la
Revue des Tirages, paraissant sur 32 pages,
publiant la liste officielle de tous les tirages
en cours, celle des numéros des lots non
réclamés et remboursement au pair.

Grâce Il cet organe, qui existe depuis trente
ans, des sommes considérables ont été recou-
vrées par leurs propriétaires.

Envoyez 12 francs au Service des Tirages
(Bureau P. 0.), rue Saint-Georges. Paris

Etranger: 18 francs.
Service grat. pendant un mots (Joind. 0,50).

CAFES torréfiés extra supérieurs. Représent.
demandés. Fortes remises. COMPTOIRS
PHOCEENS D'IMPORTATION. MARSEILLE.

Standard Union OU. huiles minérales,
10, bd Louvain, Marseille, dem. représent.
actifs à la commission. Condlt. tr. avantag.
La Manufacture paris, de Scies dem. vovajf.

au courant outillage et connaissancesESPAGNOL
Ecrire avec référ. 71, rue de la Rosette.

lO.Oon fr. par mois à bons vendeurs, Jeunes,
actifs, possédant auto p. vente dans alimen-
tation et industrie balance électrique. nlodèle

sans concurrence. Ecrire
S. A. P. A., a,' rue Chartran, NeiilIly-s.-SBlne.

PLANTS DE POMMES DE TERRE
DE BRETAGNE

Importante maison ayant etTectué jusque ce,
jour, la vente de gros et ayant étendu ses'
serv. pour la vente détail aux cultivateurs,
rficlierche REPRESENTANTS bans vendeurs.
Succès certains par prix sans concurrence
et livraisons impeccables. Plant trie main,

Ecrire PLANTEURS BRETONS,
Le Coudray-Macouard (Maine-et-Loire;.

SEMENCES
Maison LEPEUPLE, Bersée (Nord), recherche
agents sérieux pour la vente des avoines,
fines graines, graines de betteraves, plants
de pommes de terre. Bonnes commissions.
Représentants à la commission,visitant fa-
briques et marchands chaussures, cuirs, etc.,
demandés p. placement produits p. assoup.
et imperméab. Ecr. à QUERVEL Frères,
Sce THESEE. 25, r. du Port, Aubervilliers.
2 bons représentantsb. Introd. client, gros
et.d6t. Savonnerie dispon. de ste, s. dem. p.
réglons Est et Sud. Ecr. av. réf. Société des

Savons français. 35, rue Martre, Clicfay.
PÏïntï pommes de terre orig. tlollande gar.,

livraison après gelées. Auto envisagée
st sérieux et garantte tonnage.
Delattre, bdBjgo- panel, Lille.

Demandons Tëprésëntants visitant grainetiers.
droguistes p. placement engrais et produits
chimiques tntéres. horticulture. S'adresser
COMPTOIRAGRICOLE, 52, r. de Cljcny, Paris.

Comment Faire Pour Etre Admirée En Dansant
ESSAYEZ CE MOYEN NOUVEAU ET FACILE DE FAIRE TENIR VOTRE POUDRE TOUT LE LONG DU JOUR

en dépit d'un vent violent et d'un temps pluvieux et malgré la transpiration provoquée par le xolf, le tennis ou la dansa

Un spécialiste renomméde la peau déclare Si vous voulez avoir un teint frais etjeune qui provoquera l'admiration et l'envieoù que vous alliez, mélangez une cuil-
lerée à café de Mousse de Crème pure une boite de votre poudre préférée. Desrésultats sf facilement obtenus sontpresque incroyables." Dans la Poudre
Tokalon, la Mousse de Crème est mélangee scientifiquement, juste dans les
proportionsvoulues avec la poudre aérifiée la plus fine. Elle pare d'une éton-
nante et nouvelle beauté les nez brillants les plus laids et les teints les plus
horribles. De fameuses vedettes de Cinéma de 40 ans et plus qui doivent parait-

deux petits tubes de Crème Tokalon Aliment pour la Peau, sera envoyé à titre gracieux, sur demande accompagnée de trois la Mousse pour frais d'envoi, etc. Adresse
Maison Tokalon. Service 1 B rue Auber, 7, Paris.

V 1 1 « FROMONT,vtllafran«h«-Bourgocn«UMM) 11011

LE RECORD 011 RIRE

pom En): tpttiNT en société
I OouxAiI, SENSATIONNELALBU,,J
F uxusntÉ in (le ,i« du
fmad Au.- ihHtimKi. Chmmmad

Emi eo>n> iktm laAtm. SotiiM*
8EC0HDCBBI, t.ttU-*irtin.?kîlS-*>

Etab. H. Bonte et Cie, Orchies (Nord). Dem.
représ, sérieux, vente toutes semences.

bons voyageurs en
AUTOMOBILESp. agents

sont demandés par lesAutomobiles PEUGEOT
S'adresser Secrétariat

C8, quai de Passy, Paris.
Nous cherchons

Nous voulons établir aussitôt également
dans votre contrée (PARIS ET MARSEILLE
EXCEPTES) une succursale et rherchons à
cet effet un homme sérieux, désirant une
telle situation sous notre direction. Profes-
sion et résidence (village ou ville) sans

importance. REVENU MENSUEL de
FRANCS Offres sous

SUCCURSALE Nr & L'AGENCE DE
PUBLICITE DE L'EUROPE CENTRALE,
S. A., 94, RUE SAINT-LAZARE, PARIS.

Qui transmettra.

n'ayant passer par aucun Intermédiaire
sont demandésp. vente de Plants de pommes
de terre, céréaws et graines fourragères sé-
lectionnées. Conditions avantageuses. Ecr.
av. réf. G. FONTAINE, cuttivateur-gralnler,
BOURG- ACHARD (Eure). lleison fondée 1855.
TISSAGES~~fÔILESdem. AGENTS vis. client.
part. roll. unlq. compt. rréd. Forte commis.

RoiirhernHca.par Paniétal (?.).
COTTBS ET LIÇOHB

Appr*nëz~rapidria– côiffiTrë moderne/aLutétia
41, fg du Temple (RépubJ Px mod. Facilités.

APTOMOBU.ES
démarrage

électrique, 2.50Ci. Legrand, r. Rennequin.
Dissolution de société.vendre

2 cars-salons de Dion plares
2 cars-salons Saurer cardan ?s à places.
LAPERTOT et Cie, Bd Henri-IV, Paris.

Pointers, Setters, Braq., Epagn., Bre4., dres. t.
gar. Chenet, 184, ay. Italte, Paris. Eïp. t. pays.'

Libres ste Grand hall, boutiq., s.-sol. Egal.
bureaux av. antlch. ascens. 7.000 a 13.000 fr.
Charges 20 Chauff., élect. 9, rue Buffault.
X louer dans Paris, atelier tout agencé pour
travaux petite mécanique, force, lumière,
téléphone. Ecrire. Vino, 30, rue RlchPlit'ii.

MAISON 2 p.. dép.. Jardin, libre, «.000 rr.
Facilités. SAILLARD, l'Habit (Eure).

Cabinet Rivier, 16, Grande-nue, Saint-Maurice
(Seine). Demander liste des immeubles,
pavillons, terrains et viagers k vendre.

BESOIN IMMEDIAT ARGENT.
Construct. cède pavil. neuf mod., tte beauté,
imp. par client géné. Constr. briq. tr. soign.,
vest., s. à m., cuis., 9 ch., cave, w.-c, e., g.,
él., ég. Jard. clos, val. Cède p. 55.000
compr. fr. acte av. 30.000 cpt. Si pas possibl.
arrêté. aff. ste p. se dérang. Architecte, 64, av.
Galliéni, Villemonble, même dtm. R. d. agenc.
Villa 25 k. Paris. 300 m. gare av. communes
et Jardin, à vendre rr.^ comptant.

S'adr. Carrey, notaire Secs (Orne).
A~vendrë~p5ïtièrs,~ libre~de -suite, maison
bourgeois, 5 pièces et servitudes, jardin,

fr. Susceptible convenir commerce.
CLAVIERE, 1S, route de la Hoche, Poitiers.
TKAHSPOBTS et SElEEirÀaBiaXirTS
Déniénag. Auto t. pays. Px réd. p. ouvr.
Rouzler. 20, r. NollPt. Paris. Marcadet 26-39.

occasions
A vendre 1 pressoir et 1 broyeur pommes

prix. Sassenot, 20. av. Rebais, Coulommiers
Toutes fournitures 5îÈÎTÉCTRTc;ÏT*f^ fnx
sans concurrence. Catalogue n- franco sur

demande. JEAY, 9, rue Heslay, Parts.MÂCHINES"A "TRICOTER
Neuves et d'occasions garanties 10 ans.
Prix avantageux. TRES LONG CREDIT.

Etab. P17ENTE. fi, rue Nodier, fi, Paris (9'K
BmnvaTa

Désire céder f brevet Prod. CWSrï ÎTrêv. te-
cess. auto. Ecrire B Petit Parfsicn.

tre jeunes pour jouer les rôles d'amoureuses emploient maintenant It
Poudre Tokalon à la Mousse de Crème f l'exclusion de toute autre, et nombre
d'entre elles passent maintenant à l'écran pour avoir 23 ou 24 ans. Kout
garantissons le succès dans tous les cas, sinon votre argent vous sera rem.bourse.

Les CompactesTokaloncontiennentmaintenantde laMoussede Crème. La Pondr*
etle Rouge sont tous deux très adhérents, quelque chose de nouveau,de différent
de -meilleur.

25, 50, 75, et 100 trs par mois
Grand choix de Manteaux de Vison, Petit Gris, Kolinsky

et toutes fourrures de luxe à prix réduits.
Grand choix de Garnitures et Peaux

Aiienilon nos intérêts réciproques sont en jea Nous, d'avoir uahe
clientèle, vous. de réaliser w> achat en fourrure!! vous donnant touh satisfaction an
point de vue prix, qualités, modèle et facilités de paiement. Vous trouvent ce tout

réuni dans notre maison. Une visite vous convaincra.

Magaslns ouverts tous les jours sans Interruption,
Samedi comprisde 8 h. à 20 h. et Dimanchede 9 h. à midi

jeune Tchécoslovaque, bon. fam.; cherche
pension et cours français en province.

S'adresser Colonie Tchécoslovaque, 27, rue
Guénégaud, Paris-6«, en indiquant prix.

Achat marchandises compt. c!ïez~ïndust. et
commerç. LEItIEIt, it, r. Vauvenargues (18e).

OBJETS FEBDTTS
Un sac contenant bijoux oublié dans un taxi
Citroën ou Unie, pris vendredi 4 ortob., Hôtel
Royal Monceau, avenu'2 Hoche, Il heures du!
matin et laissé clinique rue Btomet. r«o.ooo

francs de récompense à qui rapportera.
LF.SCA, Si, boulevard de

ou donnera indication permettant retrouver.
RBCKBBCH3ÎB

T GUILLAUME, ex-insp. sûreté. Renselgn.
Enquête av. mariage. Survell. Recherch.

58 bis, Chaussée- d'Antin. Trinité u-02.
fifiiJimW °- *> anc. cn- sûreté Paris. Rens.
uunu" Recli. Surv., 8, r. Berrl. EI.
<S|mWI Mp'EFcx-insp.Énq7av7mârirgêTFila7.

ù»vi'U'âCJ£\Mis?ion sp 4r1 fr. Pai(,IU apr.
j. r. Etienne-Marcel. Ouv. S à 20. Louv.

LES SOMMELIERS PARISIENS
SUR LE RESEAU D'ORL£ANS

Le voyage d'éludé des sommeliers pari-
siens, récemment organisé par la Cnmpa-
gnie d'Orléans pour la visite dt>s vignobles
du Bordelats, a remporté un éclatant succès.

Tous ceux qui prirent part an voyage
sont rentrés à Paris, convalncus de Pexcel-
lence des vins prodults eu Gironde, et en
Dordoyn». et saiwont, mieux que jamais, en
vanter les qualités.

Pour recevoir les « Rnis du palais •,les commerçants et viticulteurs bordelais
avalent rivalisé d'initlattve et organisé de
magniJtques réceptions, au cours desqnclles
le, sommeliers de Paris purent apprécier,
non senlement les grands crus classé» dont
la renommée n'est plus à faire, mats encore
les vins de carafe des régions du Cubzadats.
Blajais, etc.

Fonds de Commerce
et Industries

l'autogène. Px .vi.OCOmoit. cpt. Log. lib. ste
p. Seine. L. 3.500. Int. s'»b. Ec. 0 65 Parisien.

AX.IMEHTATIOH-C APES-nira
BUVBTTES-BESTAUBANT8

LES VINS DE FRANCE, «T~rue Pouoher"
fpiil.», vou-s procur. eu vente ou gér Bars.
Epicerie», Dépôts- Vins, Paris ou banl.. laiss.
un bén. de à S.fMipP. mois. Mise, aucour. Av.-c petit comptant. Prêt si sérieux,

Se présenter ensemble lundi.

FOIRE DE BORDEAUX
Une ou deux journées à Bordeaux. Le

dimanche 20 ou le dimanche 20 et le lundt
octobre train spécial a prix excPp-

tionne-llenient réduit. La Compagnie d'Or-
]bans organisera un train spécial il prix
exceptionnellement réduits permettant de
passer il. Bordeaux ]a journée dn dimanche,
:0 octobre on colles Au dimanche Pt du
lundi 2t cxtobre Il l'occasion de la Foire
qui se tient dans cette ville.

Ce train prendra des voyageurs de classe
seulement, en provenante des gares et fta-
tions comprises sur les parcours indiqués
W-dessous Poitiers aux Eg-lisottes, Tliiviers
à AngouJeme, Magnac-Touvre i Virazcll par
RIDérac et Mussidan, Limoges t 3aint-Mé-
dard-de-Gulzi*>r»s par Périgueux, Brive à
Parcoul-Médtllac par Rlnérac. Perigueux IL
Mon*empron-Libo3, Sarlat Il Castillon par la
Buisson et Bergerac, Eymet à Espiet. Il par-tira dans la matinée du 20 octobre.

îe% billets devront Atre utilisés dans le
train spécial. La validité des billets aller et
iretour sera de 2 Jours, sans prolongation,
avec faculté de retourau bout dune Journée.

L'émission des billets cessera le 19 octo-
bre k 18 heures.



Officiers Ministériels
MitiifiiifniuiniimmiiiiiMMtmtiitimtumiM

Vente au Palais de Justice, à Paris, le
26 octobre 192:s à 14 heures MAISON a.LEVALLOIS-PERRET
lii, rue Poccard. Cont. 501 m2 27 environ.
Louée 6.000 fr. Mine à prix 150.000 fr.
S'adresser Mé Bertrand, avoué, il. Paris,
15, vue du Louvre; Me» Guenepip, Hous-
eard, avoués MI Petit, notaire, & Leval-
lois-Perret M" Bezin, notaire, à Paris.

Angle I 1 VTDV et 54> r. *»"»*• Adj. ch.32,raeL/li1vfiI not., Paris, 29 octobre,
à 14 h. Rev.: 104.311 fr. Appt vacant.
X. à. p.: fr. M" Dubost Cottenet,
BreulUanfl, n.itnirc, 323. rue Saint-Martin.

Hôtels particuliers

VSLSSïr TRES GEL HOTEL

sur deux rues. construction moderne,
4 satons, bibliothèque, sallo de billard,
6 ch. maîtres, 3 sal. de bains, ascenseur,
chauff. cent., garage, etc. Snrf.: m.
S'adr. MM. Bernhelm, 23, r. Arcade,Paris

Immeubles de 'Rapport
MkHIIIIIIIIIIIIHItlIfHllllllilHinnlIIIIIIIMIIIIIUHt

Vente au Palais do Justice, à Paris,
le Jeudi 24 octobre 1929, a 14 heures\wmim a PARIS, 3' m*
BDENOTRE-DAME-DE-N&ZARETH

W 70. Contenance 1S1 mètres. Revenu
brut 27.845 fr. Mise à prix 466.725 fr.
S'adresser M» Leeroart, avoué, à Pari*,
359, rue Saint-Martin MI Roger Bertln
et Grolous, avoués, et à M« Chauveau,

notaire, S. Paris.PAUVRE JACQUES
LE LUNDI PLACE DE LA RÉPUBLIQUE, PARIS

Rien que- des SnécittlitéS S Chemises pour hommes,Blanc, Toile, Linge de table, Linge de toilette,
Mouchoirs, Rideaux, Indiennes,1! Soieries, Lainage, Lingerie, Tabliers,

Octobre 1929 Mercerie, Chaussures, Coniection pour dames, Vêtements de
Travail. QUALITE -SUPERIEURE

PETITESANNONCESCLflSS&S

TARIFS
O0r«s d'emploi (divers,

tténov, modes, industries,
gens de maison). Edition
du grand Paris
feule garantie 20
Edition du grand Parts
«eulemont..- 15

Demandesd'emplois.»
Représentations,Travaux i

façon. Situations diverses.
Garde d'enfants.

Demandes de représentants
et Tarif général.

Alimentation. Agriculture.
Aviculture, Renseigne-
menu, Recherchas. Pro-
priétés d'élevage, Fermes.
Viager, Usines, Gérances.etc..
CHÈQUE POSTALN* 647,62
(exctasicernent réstroi au
ruUment da P. A. C.l

ÉDITIONS
çinira'i ruinais grand Parit

i./oo.ooq msm bïs.ûoo
«empliim uemplaim iumpiaiits

• • •a Il'
Il.

m a.sa Il.

La lignecomporte41 lettres, signesou espace*
compris, ou lettres nettes environ

OABBB P'MTTAHTS
Kour. aut. dem. enfant tt ftyo. Mais, g^l Jard.
45 k. T'ai-i.s. DELMAS. S.-M.

OrrBE» D'BMPI.O«~~ztzl j"?T*r"
On demandeouvrières de fèi 30 ans,
lans connaissance spéc. RaIT. SAY, 123, boni,
de la Gare. Se prés, le matin, à 7 heures.

Commerce et Industrie

Fds de comm. de fournitures g"" Pl tail-
leurs, 11, r. de Turenne. M. il. p.: 5.000'.

Adj. 11 oct., 15 li. ét. Constantin, not.,
Paris. S'ad. Lemalre, s., 3, r. J°-du-Bellay

Etude de M!" Monegler, avoué, à Bagaères-
de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). Vente au
tribunal de Tarbes, le mardi 22 octobre
1929, à 14 heures, des Concessions des
MInES DE MANGANESE d%^T
d'AderrieUo (H.-P.). M. à p. 500.000 fr.
Adj. étude Baudoin, not., Vanves (Seine),^.s RESTAURANT-

ILE D'AMOUR

A CIIENNEVIERES- SIR -MARNE

près Paris, 1I. à p.: 100.000'. March. en
sus. Obligation acheter immeubles ponr
75.0O0'. Pour visit. tous les jours sur
plnce pour rens. M» Baudnin, notaire.

Propriétés

Paris, 22 oct., à 14 h. C« 970 m2. X. p.:
80.000'. S'adr. Paroux, not., 5, rue Louvre.

Adjnd. étude M* Lonat, not., à Senlls,
le samedi 26 octohre 15 heures
MAGNIFIQUE PROPRIETE

Construet. mod., 3 étages, dépend., écur.,
rem., garages, part. état. Vue Imprenable
»• forêts. C" 10.100m. Mi-parc,mi-potager.
IL à p. (valeur du terrain) 300.000 fr.
Pour visiter, s'adr. à M* Lonat, notaire.

Inauguration des Nouveaux Magasins du

Compagnie Générale Automobiles Postales,
embauche conducteurs (perm. poids lourds).

Se près. liuméd. On embauche le dimanche

HOTEL DES POSTES.
RUE JEAN-JACQUES-ROUSSEAU. PARIS.

La S. A. des Huileries du Congo Beige dem.
pour ses services d'Arrique MEDECINS

ayant quelque pratique de chirurgie et si
possible possédant un diplôme de médecine

tropicale. Ecrire avec tous détails au
rue Hoyale, Brucelles.

On dem. homme p. coller poignées parapluies
Mise au courant. Delanayc, 65, rue Réaumur.
QuTïïrïïilTêrieVAu"Compas d'OrT 98, av. Cllchy

demande des employés pour la vento
connaissant le bâtiment et des apprentis.

So présenter ou écrire.
Garç. s«rv. cuisinière ou menace pens. gare.
Tram. 110 A, B Porte Vine. à St-Maur.
Huiles «SUPRAOLÉÎHE» autos

dem. Distributeurs régionaux.
av. Présldent-Wilson, St-Denls (Seine),

"GARÇONS TU IfËTTQYÀGE
Travail 8 heures par jour,

demandés pour banque.
Ecrire B 41 Petit Paeisien.

DAMES distinguées, sans~connalssan<;e3
spéciales, sont demandées par grosse flrme

française, Travail très bien rétribué.
Se présenter S. E. V.. 2a, rue de Douai.

On demande bons chauffeurs poids lourds.
7, rue Baudin. Pré-Saint-Gervais.

Courtiers receveurs demandés par le Progrès
Commrrcial, 82. rue Beaubourg. Ne pas se

présenter, Ecrire a direction.
Cocher-livreur alimentation Farls. Réf. ezlg.
BOrdtn, Si), r. Sainte-Croix-Bretonnerie,Paris

CURE AUTOMNALE
Ghaque changement da saison déchatne une sorte d'orage au sein de

notre for intérieur qui se transfigure ni plus ni moins que la nature
clle-même. D'où une crise périodique qui met la sève et le sang eneffervescence.

Quand vient le printemps le sanjj bôrriïlomie comme la sève des
arbres; quand vient l'automne il tend plutôt, là s'épaissir et à se coagu-
ler, mais dans l&s deux cas le résultai.- est le même. Tous les poisons
emmagasinés dans l'organisme envahissent tonte t'éconamie et se
précipitent au hasard des influencessubies,encrassant les articulations
et les tissus, gênant la circulation,ralentissant la- nutrition, irritant les
nerfs, paralysant les organes essentiels, d'où le réveil d'une foule de
misères endormies rhumatismes,douleurs, embarras gastriques, étonf-
f«ments, congestions, palpitations, -poussée» de la peau, etc., etc.

Le seul moyen, pour ¡franchir impunément 'Ce tournant dangereux,
c'est de se purifier le sang de façon en expulser les impuretés nocives
qui l'avaient troublé. Rien ne vaut pour celaune bonne cure de la célèbre
TISANE DES CHARTREUX DE OURSON
Exclusivement composée de sucs de plantes aromatiques des montagnes
des Alpes dont les vertus sont éprouvées, strictement inoffensive, son
action certifiée par d'innombrab'les témoignages est souveraine toutes
les fois qu'il s'agit de débarrasser le sang des impuretés qui sont la
cause initiale des trois quarts au moins de nos maladies.

A chaque changement de saison une cure de TISANE des
CHARTREUX de DURBON est de rigueur. Elle préserve et soulage
comme le nrouvent des milliers d'attestations.

3 septembre
Je souffrais de maux de tête, je digé-

rais difficilement et J'avais des vertiges.
J'ai pris votre TISANE DEPURATIVE et
je ne souffre plus de l'estomac, nus ver-
tiges et mes maux de tête sont moins
fréquents; nutsi chaque armée, à l'au-
tourne, je ferai une cure de cette tisane,
qui me fait beaucoup de bien.

Mlle Louise ENIOT,
La Bastlde-sur-1'Hers

i4 Ir. 80, impôt compris. Tcmres pharmacies et Laboratoire» J. BERTHIER, à Grenoble,
<iul tnv«ient brochures et attestation*.

SOCIETE BLESOISE D'IMPRESSIONS, 6, rue
Pardessus, à Blois, dem. linotypiste expéri-
monté, 2 typos et' un "conductetir m'argetr,

bons salaires et travail assuré.
MESSIEURS

présentation et éducation impeccables sont
demandés par firme française. Travail Inté-
ressant et très bien rétribué, avec possi-

bilité d2 se créer situation.
Se présenter S. E. V., rue de Douai.

On dem. ouvr. franc, ou étran?., 16 à 35 ans,
pour travail faclle assuré toute l'année,

bien rémunéré.
OR,NIAI, avenue Philippe-Auguste.

Apprentis pâtissiers, nour., logés, payés ste.
M. Jean. rue Bjjranger, ^lalatoff.

On dêTnânde Jeunes filles pour apprendre le
commerce, nourries, logées, gagne de suite.
Maritlier, t50, faubourg Saint-Antoine, Paris.
""cra'DTfïÔSNÊUSES sont demandées aux

Laboratoires Bottu, 35, rué Pergolèse.
Employées écritures. Sténo-dactylo. Ménages
pour géranee de boutiques sont demandés.

Adresser demandes Il la- Société Laitière
La Brlarde, à Dammarie-les-Lys.

On dem. empl. hur. pr. classement. Ecr. avec
réfer. Parfumas 4'Orsay, Çuteaux.

Cartonnières et petites mains Jeux et jouets.
GUY, 2j, r. de la Prévoyance. Métro Danube.
On dem. un epprentt payé de îttrte. CertiBcat

d'études et trousseau exigés. F. REAUX,
charcutier, 9, rue du Midi, Vinœnnes.

Homme au courant etriball. colis postaux.
BOTTEAl.'X, 10, rue Croix-des-Petits-Champs.

Garçon de courses et livraisons.
BOTTEAl.x, rue Croix-des-Petits-Champs.

tndnitrt*
On dem. tourneurs pour mécanique générale.
Société Française de Broyeurs, Henry et Cie,
7, rue Guyard-Delalain, AuicrvUliers, 'ne.

«3 Janvier 1969.

Je tiena àxoks faire savoir qu'après six

male, une cure de TISANE DEPURATIVE
des CBARTREUX de VUBBON m'a com-
plètement rêtablie.)Je continuerai de faire
une cure de votre produit au printemps
et à l'automne.

Veuve GI7TCJI/W,
Cpuvent (la Bon-Paswur

k Ste-Cermalne(Gironde)

ON DEMANDE TRACEURS, REPRODUCTEURS,
CHEF-MONTEUR ET MONTEURS D'ATELIER,

RIVEURS.
MICHAUX ET DUPUIS,

Constructions Métalliques;
rite de Nanterre, Il Asnière?.

Etab. Cochot, 45, ïûe~de TjnpërT'Parls,19«.
Dei)j. Jeune dessinateur p. mécaniq. génér.
MAISONS-ALFORT.On demande OUTILLEURS
outit à découp,; TOURNEURS entretien;
3· CHAUFFEUR-LIVRECH p. tracteur Chenard
4' LAVEUR de Voituips. Se prés. le matin
9 h. Il 10 h. 17S,à h Maisons-Alfort.
Décoll2teurs s. tour Il barre et ouvrières p.
machines à reprises (bricoleuses) sont dem.
3 bis, rue du Ballty, La pialne-Salnt-Denla.
On dem. ajust.-mont. mécanique générale.
Atel. d-3 BoiHiy, 'S^u* de la Liberté, Bondy
Oïaûffagë" PÂftION, 27, rïïë~Farmentier, Ivry,

demande tOUers, monteurs cuisinières.
D e s s in a~t7 ^d^é tûdë 3~ëxpér (mécanlq.)7~denT.
PRECISION MODERNE. r. Peniety-14».
On dcm. bons monteurs en chaulTage central
Entreprise Robin, 83, rue de Maubeuge, Paris
Papeterie de la Glacière, bd A. Blanqui,
Papis, demande' sécheur, coupeur, chauffeur

de générateur. t.ogement assuré.
DEMANDES DE BEPBESENTANTS

împort. Fabi'iq. Boucuons" dem. agents sér.
Forte remise. DOCKS DU LIEGE

rue Constantin, BORDEAUX (Gironde).
OUins. R^pTéientahracurvlslt. cordonniers,
dem. par tannerte. Ecrire en donnant référ.

à Petit Parisien.
CTwcoiaïê1rië~DÛÏrësn>, 19, roe~Aubef7~dem.
représ. Il la connu. Bien Introd. Se pro matin

COURS DE COIFFURE, massage -ôt manucure.
Mme MAUGRAS, 57, rue MBSlay.

AUX
ACTUELLEMENT

F AÇO1V1\E soie
artificielle, belle qualité pour

Doublures, tous coloris mode, glacé et ton sur ton.
Largeur 0 m. 90. Le mètre. 15.9O, 1.2.90 et WW •QO

TAFFETAS CHIFFON
pour Robes, jolis coloris de la saison, unis et glacés, blanc,
ivoire ou noir. Largeur 0 m. 88/0 m. 90. Le mètre.

^JP«"ti

%^4 mM-muàMT i^ XtL MM1^1 soie
artificielle, tissu mode très brillant, pour

Robes du Soir, grand choix de coloris nouveaux, noir ou

ivoire. Grande lar g eur. Le

mètre..75
CRÊPE SATIN

imprimé,belle qualité,

tissu haute nouveauté pour Robes, grand choix de coloris.
Largeur 1 m. Le mètre. et

^J^ ^^•«fO

SATIN DUCHESSE quauté
recommandée pour Doublureset Fourrures,coloris mode blanc

ivoire ou non. Lar g eur 0 m. 90. Le mètre.

•. CF*9O

TAFFETAS imprimé,
dessin haute nouveauté

exclusif, sur fonds noir, marineou teintesmode.
aV AA

Largeur 0 m. 90. Le mètre.

CRÊPE DE CHINE lavable, pure soie naturelle,

pour Lingerie et Combinaisons,toutes teintes fines, f^ ^T
noir ou ivoire. Largeur 0 m. 80. Le mètre MM'9O

CRÊPE DE CHINE m. m.
qualité pure soie, tous coloris de la saison, ivoire on
noir pour Doublures, Robes et Déshabillés.
Largeur 1 m. Le mètre 38.5o

et 75

CUCEm Mué DE CHINE soie
artificielle, recommandé

pour Doublures et Robes, en toutes teintes, noir ou ivoire.

• Grande largeur. Le mètre.

B. ^W •»©

C^MCftiM^Mli DE CHINE
imprimé, pure soie, bonne

qualité pour Robes et Blouses. Dessins et coloris nouveaux.

Largeur 1 m. Sans précédent. Le mètre. 35.», 29.9O et

MÊÊmjHr«9O

SATIN CRÊPÉ souple
et brillant,

genre nouveau, grand choix de coloris, blanc, ivoire ,ou noir.
Largeur 0 m. 90. Le mètre.

FLATTEUSE PURE soie
pour Robes, coloris de la saison, blanc, ivoire ou noir. ^^B
Largeur 0 m. 90/0 m. 95 Le mètre.

émi *W<
*dO

9^4 Mm.MJrf M^ML SATIN
pure soie naturelle, tissu souple et brillant

pour Robes du Soir et de Cérémonie, toutes teintes de la

saison, noir ou ivoire. Lar g eur 1 m. Le mètre. 49.5O et

mêêêÉ fL^*9U

FAILLE. ONDÉE nouveauté,
joli tislu genre crêpe lourd,

pour Robes, coloris de la saison, blanc,ivoire ou noir.

Largeur 0 m. 95/0m.98. Le
mètre.

OCCASIONS SPÉCIALES

ECOLE DE COIFFURE, Cours jour' et soir.
Mme VERHACGHE, 5, rue Blondel, a. réf.
COIFFURE, ma3~man., coûrôôlir et soir.

Essais gratuits, 20, rue Réaumur, Pari'
Apprénez coiffure, taille, Ond., m'an., barbe,
plis, cours J. et S. Jacques, r. Pyramides.

Pensionnat*
Inst. Segaiix. Pension garçons, M, rue de
l'Avenir, aux f.ila< (S.). Px ment. Conf. mod.

BITSBiaiTBMEiarT AtTTÇMOBIXBBASTILLE ÉCOLE AUTO
IC, bd Ueaumarrhais. Roq. Mo Bastllle.

Forfait Citroen, Henault, camions, Motos.
SEUL V CK3 UUl^l ÏI

bien conduire
sur tourismes, motos, camions, transports

en commun, taxis et grande remise.
153, boulevard de la Valette,
ai, boulevard Beaumarchais,

4, place de Rennes.

Cherche, pour longue durée, appartement
meuhlé 2 chambres. salon, salle à manger,
av. tout confort. Pièces spacieuses préfér,

Prière, écrire sous ch. P..
APEC, 94, rue Saint-Lazare, Paris

qui transmettra.
MM. le* capetergei seront rémunérés

pour infllcftTKWis utiles.
ACHATS IT V1TT8S" D8 IPRÔFBiïgTiii
Vallée Eure, 1.500 m. terr. à battr, b. situé
gare express 1 h 1/2 Paris, ch., pêche, 5 fr.
le m. facil. M. BOUCHEKY.
Eure, mais, camp. 4 p., dép., Jard. fruit,

1.000 ms, 24.000 fr. dont Cpt.
M* BOUCHERY. notaire. Irry-la-Batailte.

Oise, 5 k. gare, 3*maisônsTdihsjardin 1.500»
Prix CARTERET, <Hsors (Eure).

Cabinet IUVIER, 16, Grande-Rue, Saint-Mau-
rice (Seine). Demander Usra des Immeubles,

pavillons, terrains et viagers Il vendre.
Paré st-Maur,' confT~villa constr. av. guerre,
trréproch. Cd1 s. -sol, rez.-eh., entr.. cuis,
spac, nI. Il m., salon,. bur. t« et. Gde salle
bains. 3 ch.. w.-c., e., g., él., chaut. cent.,
gd jdin agrém. et pot. Nbx arbres et arbust.
bassin, dépend., buand., garage, rem. Cce
1.200 mq clos murs. Pa 130.000. Tontes tacil.

paiement, même petit comptant.
PINGUET, 2, bd National, Saint- Maur.

TKAJrJPOBTS i7~DM«JrAO»«B»rW
Dsménajf. autos ts pays. Bas px. Marc. 50-22.
THIBAULT, rue Funtainp-du-But, Paris.
~SggCIAI.ITB3~POTJ» gQ»AIItS~

ARVËÀU
119, rue du Temple, Paris

CHARLESTON depuis 27 rr. la douzaine
CARRES SOIE, depuis 108 fr. la douzaine

LAINAGES en solde.

Afin de donner satisfactlon aux demandes
NOUS CONTINUONS EXCEPTIONNELLEMENT
il prendre des ordres dans tous BAS, CHAUS-
SETTES, LAINAGES, jusqu'à nouvel ordre.

Catalogue franco sur demande.
BONNETERIE NOUVELLE, 325, rue St-Maftin,

Paris Fabrique vendait directement.CWPONSlîfS
Cotonnades, Soieries, Velours, Lainages.

à des prix EXCEPTIONNELS
BILLET ARMAND, rue Tiirhlgo. Paris y.

aivams
Demandez a CHAUMIERES Éf" CHATEAUX
à Vernon (E.). Son journ. prop. à vend. 1 fr.

Lire la _il. page 5.

Fonds de Commerce
et Industries

AJ.UCEirrATIOH-CA7i:S-VIKS

CArE^BAR-DÀMOlim, AUTEniL f340 lâqK
Bail 15 ans. l'et. loy. Gd logem. Ben. EU.000,

Peut mieux. Prix 35O.0OO francs. Facilités.
(7025). WEOOC1AT1OW8, M, rue Auber, Pari».
B" uvette-Hotél-RVstrpr. gare, ville 6.0OO h.

3/4 h. Pari. U. 13 a. L. 2.000. Il ch., dép..
jard. E., g., étect. Ait. Cond. avantag.
S'adr. M« PETIT, notaire, Betz T. 3

DANS NOTRE CLIENTELE
Nous disposons Dépôts- Vins -Epiceries,

Buvettes, Bars. Restaurants, Hotels-Vlns, av.
P"u rie comptant. Aiderons gens sérieux.

DISTILLERIE
95, Gde-Rue,

REUNIS.

CAPITAUX

le jour même. TUF., fg St-Denls, ,t" Est.
PHET"à~rONCTI0jrK., EMPL. ADMIN. Rembi

1: mois. LORACH, rue Paris.

M*H. rond. Boyer, 2' et.
PRETSimrba.rronctrKÔELT b̂d St-Martia

Lire page 5
la suite des FONDS DE COMMERCE

Nous prévenons nos abonnta que tnute
denaande de changement d'adresse doit Cir*
accompagnée de la dernière bande du jour-
nai et de 1 franc pour frais de réimpression
de nouvelles bande*.



AFFAIMS EXCEPTIONNELLESÂTOUS NOS COMPTONS

MAISON A'. BOUCICAUT PARIS

G. Velours Manches-
ter noir, envers croisé,
très belle qualité, pour robes. <\L
Largeur 0"'70. Le mètre.. »

Exceptionnel
G. Velours anglais
conlear, envers croisé,

Largeur 1 mètre. Le mètre..
G. Velours anglais
nolr, envers croisé, très
belle qualité, pour robes

–g
et capes. Largeur 1 mètre.
Le mètre

G. Crêpe de Chine
lourd, noir, pure soie
naturelle, très belle qualité,

pour robes et vêtements. £%M »
Largeur 0m98/lm. Le mètre. OU.

Hors Cours
G. Crêpe satin noir,
pure soie naturelle, qualité
supérieure, pour robes et
manteaux. Largeur 0m98.
Le mètre %J%

GF. Crêpe de Chine,
soie artificielle, belle qualité,

tous coloris mode et noir.
Grande largeur. Le mètre.Ld%W.

GF. Crêpe de Chine
Imprimé, disposition
nouvelle pour robes et

Largeur 0m98. Le mètre. LéU-JV

"Hors Cours
GF. Crêpe satin, pure
soie naturelle, très belle
qualité. Nuances mode. IZCi
Largeur Om98. Le mètre »

GK. Toile Boucicaut,
très belle toile de soie lava-
ble, fabrication exclusive du
"Bon Marché pour
robes et belle lingerie, nom-

breux coloris et noir. #1%
\>

Larg. 0m78/0m80. Le mèfre..
GK. Crêpe Georgette
belle qualité, grand choix
de coloris mode et noir.
Largeur 0™98. Le mètre.. »

LP. Satin mi-soie artifi-
cielle, jolie doublure souple
et soyeuse, nuances mode.
Larg. 0m88/0m90. Le mètre.

lfcf.f 5

qualité supérieure.

doublures. X^l CA

LP. Satinette, simili
soie, très belle qualité, pour
doublures, transparents et
travaux de dames. Très
grand choix de nuances.
Larg. 0m70/0-72. Le mètre.
L. Soisette unie, belle
qualité, pour lingerie de
dames, nuances variées.
Largeur 0m78/0Œ80.Le

mètre.
L. Molleton double face,

pour peignoirs et matinées,
disposition nouvelle. g

Largeur 0m78/0œ80.Lemère.
L. Vichy uni, 1 et choix,

pour tabliers enveloppants,
grand choix de coloris. IZ 5
Larg. Om98/1 m. Le mètre..2
U. Velours de laine
noir, belle qualité, pour
manteaux. Largeur 1 m40.

Le mètre.
U. Drap amazone noir,
belle qualité, pour vêtements

et costumes tailleur. J |
Largeur lm20. Le mètre.. »

U. Ottoman noir, belle
qualité, pour robes.

Largeur 1 m30. Le mètre. £^}. ))

K. Nubienne pure laine,
grand choix de coloris. fi
Largeur Om70. Le mètre. J/50
K. Drap décati, belle
qualité, pour manteaux,

coloris de la saison. "£ll
Larg. lm35/lm40. Le mètre. OiJ. »

K. Velours de laine
pour manteaux, nuances
mode. Largeur P40.
Le mètre *ïfc|. »
F. Fantaisie nouvelle

pour robes. Largeur Om70. OO
Le mètre. »
F. Armure fantaisie

pour costumes tailleur,
grand choix de coloris
mélangés. Largeur lm40.
Le mètre 35. »

F. Draperie fantaisie

pour manteaux, très belle
qualité. Largeur lm40. VQ

Le mètre. »



N'OM ETTEZ PAS
AU SALON

de visiter le stand n° 40TALBOT

qui est particulièrement
intéressant cette année

eux qui sontatteints maladiede lapeau. dartres, eczémas. boutons, brou.
chroniques, maladies de rhumatismes, varices, hémorroïdes,

critique, un moyen facile qui lui a tris bien réussi après avoir longtemps et
tous les remèdes préconiaés. On tppréciera le caractère humanitaire de cette offre.

Ecrire à M. Vincent, 8. plate Victor-Hugo,
qui enverra gratis et franco les indications demandées

jusqu'à <8 mois chez
# B #*nTil^»«

CYCLES MOTOSINSTRUMENTSon MUSIQUE MACHINES
A COUDRE VOITURES D'ENFANTS ARMES DE CHASSE

AMEUBLEMENTPHONOS. LITS FER ET CUIVRE
HORLOGERIE CARILLONS WESTMINSTER

AMEUBLEMENT
Demandez catalogue A

STANDA. 162. rue Saint-Maur. PARIS <HO

parmertô
PENDANT QUINZE MOIS

SANS AUCUN
VERSEMENT D'AVANCE

lONNl 'ou., D ABUINTllBIi

SIX BEAUX DRAPS toiled Aimenltfres

tour échelle. 220 x 325

SIX TAIES D'OREILLER. tissu lenterctV

ion! échellî. 70 x 70:
UNE PIÈCE DE DIX METRES, fcdlr
petcale. 0 m.
UN MAGNIFIQUE SERVICE DE
TABLE. 6 couwrts. nappe 160 x 160,
DOUZE BEAUX TORCHONS DE
CUISINE. qualité forte. 60 x 85
SIX SERVIETTES DE TOILETTE ce

SIX SERVIETTES NID D'ABEILLE.
belle outille
SIX MAINS DE TOILETTE. épo«««.
UNE PIÈCE DE DIX MÈTRES. «Initiai,
SIX ESSUIE-VERRES. Araeniitm
qualité «petieate. 75 x 80
DOUZE GRANDS MOUCHOIRS ou.
hommes, blancs eu couleur, au choix
DOUZE MOUCHOIRS. ou,16. 'ou,

UNE SUPERBE COUVERTURE. de

UN MERVEILLEUX COUVRE. LIT.
quinine beat) motifNORD

TROUSSEAUX
Etab" RoaERt BOITTELLE

42. rue Basse, LILLF (Nord)

ee box-call double peauSAC A MAIN
r«»t« l« livntioni poot Il F™» «en*
faites franco de port et d'emballage
Tout eavot oe coi*>ensol ne. est ftP(4« 4tm
les 4 ion» Qui «uivcol la
Verwmenl de 1» premier* •«•»••&• •»•
mois @près la livraison

Ecme •• « t eetMBmftgdap' t^err**

En raison dn délai assoz long que mettent
les chèques postaux à nous parvenir, nous
prions instamment nos lecteurs dont
l'abonnement expire le 15 OCTOBRE,
de bien vouloir le renouveler dès main-

tenant. affn d'éviter tont retard dans
l'envoi de lonr journal.

MACHINES A COUDRE
de premières marques, garanties to an»

MODELERICHEpomrCOUTURIERES
Prix au comptant 895 fr. QAfr,
ou à crédit, ta mois à Oéa

Expédition franc» Catalogue i gratuit

PARIS SPORT
43, BoulevardVoltaire, PARIS! f

ELACON GRATIS

D'UN REMÈDE CONTRE

MALADIES DELA PEAU

Vous pouvez arrêter cette terrible déman.reaison causée par l'eczéma ou toutes autresmaladiesde la peau en deux secondes. Celaparait incroyable, mais c'est vrai. Les pre-mières irout tes du REMEDE D.DJ).appli nuées
directementsur le mal feront cesser instan-tanément la plus terrible démangeaison ouirritation de la peau, car il pénètre profon-dément dans les pores, tue les germes de lamaladie, et laisse la peau saine et pure. LeREMEDE D.D.D. fait disparaltre l'eczéma
psoriasis, plaies des jambes et toutes autresmaladies de la peau et du cuir chevelu. Ilne manque jamais de donner un soulage-
ment. Pourquoi retarderalors?LJEREMEDE
D.D.D. est invisible quand appliqué,est unliquide, pas une pommade et ne salit pasle linge.

Envoyei aujourd'hui pour un flacon d'essaigratuità PharmacieScott, 38, rue duMtrat-
Tbabor, Paris.

Le KKtOSDKOJD.D. chez tous le.pbtnu-
eteaa à Frs 1.W le flacon.

Dlmanclie, 6 octobre.

Ce soir. 21 h. 30, a la Sorbonne, amphi-
théâtre Edgar-Quinet, causerie par M. Mor-
pin sur ies lampes modernes de réception etleurs application.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du « PETIT PARISIEN
(329 m. 0 kw 500)

a) b. 45, ilisgues, causerie et informations
21 heures, concert- avec le concours de

Mlle J. Lccuyer, de l'OPéra, dans: Mandoline
(Claudo Debussy) Le soi des Aulnes
(Schubert) Après un rêve (Fauré) et de
M. Louis Guenot, de l'Opéra-Comique,dans:
Le Jongleur de Notre-Dame air duPrieur • (Jlassenet) Les Indes galantes
• Hymne au soleil(Rameau) Le Tenu-aaûser (romance de l'Etoile » (Wagner)

Ouverture de Guillaume Tel1 (Rosslnii
Danse sacrée (Clande nonujsyi Poco alle-
gretto de la Troisième Symphonie (Brahms);
L'Arlésienne, deuxième suite (Buet) Taren-
tclte op. 43 (Clioptn-Glazoïinow) Danse
norvégienne n° 1 (Grief) Marabe du Tann-
hseu8er (Richard Wagner). $»'

IUDIO-PAMS m.). -Jûî b., caMe-
rie religieuse « La Poverello d'Assise
par le R. P. Dieux, de l'Oratoire musique
religieuse avec le concours des chanteurs
de la Salmc-Ciinpelle.

12 h. 4S, Un peu de vous; Sur la place de
l'Opéra (Goy Royce) Princesse Dollar,
valse la Divorcée, valse (Léo Fil]) la
Longue Route (Pares-Van Parys) J'ai
voulu revoir (J. Boyer) Rose-Marie: Chant
Indien tt'riml) te Mariage des roses (C.
Franck) A Trianon (Ad. Rémy) Cest toi
(l'eyronnln) Dans ses grands yeux bleus
(Rico); Bilboquet, commis voyageur; Fierro
Chiale (de Pardo et Tagle Lava) Noviecita
mla (Antonio polito) le Temps dea cerises
(Renard et Clément) les Trésors de mn
mie (C. Martreull-Trebitsch) Fantôme, An
pays des mimosas (Daniderff) Mon v'lit
Toue (Morettl) Si j'étais demoiselle (Ober-
feM) Griserie; Rosette (A. Bosc).

16 h. 30, la Damnation de Faust (Berlioz);
U sole viio (Capua) Tatave (Brunest) la
ïravinta (Verdi) les Deux figeons (La Fon-
taille) Manon (Masscnet) Il est malin
(Bousquet) Chnrale (J. -S. -Bach) l'Oiseau
de (ju (Stravlosky) Lagarterana (Guer-
roro) la Vieille Valse Rignlelto (Verdi)
Aubade d'oiseaux (Pefruri) let Fille tte Ma-
dame .lnijot (Lecocq) Ramunlcho (Pterno);
(aboulette (Reynnldo Hahn) Primer auxilio
(Tetsselre) Un vieux farceur (M. Léon-Na-

dot)
18 h. 30, Lutin Park (Manuel Putg) Cop-

pelia (Léo Delibes) la Fille de Madame
Ange( Je vous dois tout (Ch. Lecocii)
Dis-moi je t'aime (Marlo Gazes) Haz Boit-
lât Paganini J'ai toujours cru qu'un bai-
ser (Franz Lebar) Violon tzigane (Mario
Cazes); l'm longing Io betong Io some one;
Wlio's tonging to 6etonp Io me (F. Cavi).

19 D. gtilgri Radio-Parts: Un mari
pour Justine (Guy Dorrez) Polichinelle
retiré dn monde (Duranty), joués par Bilbo-
quet, Zecca, Brlnchetave et Hélène Carl.
En intermède les Jacasseries de Polichi-
nelle, r

20 h. Marche grecque (L. Canne)
!'Horloge a grand.père (Emet) vos
yeux (Dessouder) la Pluie, le Vent, la
Neige (Scotlo) les Croix d'honneur (Fau-
cbey) Giralda (A. Adam)-

21 h., les Lunettes le Sentier couvert
Dibclots (NI. André) les Légendes tle la
forêt (Strauss) Xgyplana (Chantrler)
Ciyalonnelle. (Max (i'Vresne) Faut pas m'en
vouloir (Bosc) Va comme le le pousse
(Gabaroche) la Belle Hélène (Offenbach)
My dtxie land, fox-trot (Christian); Delilah,
valse (Ntcholls) No, no, flanelle (You-
mans) la Via parisienne (Offenbach) le
Grnrtd Chic de Parts (Gave!)-

TOUR EIFFEL m. 8). h., la
Nuit d'octobre (Musset).

PARIS P. T. T. (447 m.). 8 b. 30 et
12 h. 30, concert.

13 h.. Souvenir de Montreuil (J. Peyron-
nla) Un baiser, ntadame (Learsl) N'allez
pas au dancing (P. Chagnon) Tourbillon
,l'amour 1'. Uarrioni) Quand refleuriront
les rases, duo (Roberty) Amoureux Désirs;
les Trésors de l'amour (René de Buxeull)
Rclne de ntusette (J. Peyronnln) la Petite
Mariée (Lecocq) le Roi s'amuse (Léo Deli-
bes) Aquarelles (Essard) Ballet des Héré-
tiques (Levadé) le Pas des fleurs (Léo Dp-
iibes).

16 il. diffusion du concert Pasdeloup
donné au théâtre des Champs-Elysées, sous
la directlon de M. Rhené-Baton. avec le
concours de M. Vannl Marcoux Symphonie
pastorale (Beethoven) fragments de ta
Damnation de Faust (Berlioz) En Kernoe
(L. Vuillemlu) Vota petit âne (Faut Gau-
bert) le me metz à votre mercj; Quand je
fus pris au pavilton (Keynaldo Hahn) Chi-
nofseries (Noël Gallon) r Apprenti sorcier
(Paui Dukas)..

18 h. 30, Radlo-Jonrnal de France.
h. 45. concert Georpes Jacob Récital

causerie sur les organistes étrangera aux
xvi" et xvn· siècles; preambulium (Conrad
Bauman); Cansona sopra i le bel e bois;
Fttga; Seignettr, Je t'aime de tout mon
coeur Recordare Pastorale et capriccio
(Scarlatti) Feux follets (Liszt) Air de
Ainaldo (iisendel); Prière (Beethoven); Clair
de lune (Fauré) Prélude et /ugue en ré
majeur (J.-S. Bach) Quelques études;
Scherzo en ut dièse (Chopin) Trois méto-
dies Andante, scherzo et finale (Georges
Jacob); Deux préludes Ondine, les Tierces
alternées (Debussy) Petrouschka (Stra-
vinsky).

RADIO L. L. (368 m.). 12 IL t0, Danse
lente (C. Franek) ta Flûte enchantée (Mo-
zart) Sérénade espagnole (Chamlnade)
Comme la mer, par M. Tlrby (Bohn)
Menuet du acfuf (HayclU) Mammy ;t,b. Se-
rlnges); Aria (Bach); J'Arlésienne, sélection
(Btzet): les Jardins soue la pluie (Debussy);
la Poupée -parisienne (Wagner).

iî h., concert.
21 h., le Carillon suisse (Tito Murzllll)

Mélisande (Ener) Oh I sa nice (Gershwin)
fil never /orge! (Kann-Hamilton) Por un
descuido, Te perdi (José M. Lucchesi)
Nonoche, Sedibal (Marius Brunest) Schatz
du kannst mich mal kussen (Corbell-Yoell);
Never (Gottler-Plnckard) Lebwahl ich
kuts noch einmal deine hande (Fall-Beda)
Fraulein (Melsei) Die sanber geige (Les-
lie Ntchols) Someday (Erno Râpe) Lot's
do fi (Cole Porter) ïou're the creant In my
coffee (Sylva Brown); Se fue para siempre
(J. Llossas) Nostalr/ias arrabaleras (Teo
Baye) I law down an'go boom (Brock-
mann-Stevens) Me and the man in the
moon (Leslle Monaco) Dolores (Rampoldl1;
Il retiendra Vieja herida (Padilla) Caro-
lina moon (Davis-Burke) A/jt Angeline
(Wayne Gilbert) Broadway mamdy, Wed-
ding the paihted doit (Bown-Freed).

RADlO-viTliS (310 m.). 10 b., concert.
RADIO-TOULOUSE (381 m.). 13 h., Elle

est à vous (Yvain) Paganini (Lehar) la
Mouette (Palschouko); la Légende dit Christ
(Tschaikowîkl) les Cloches du soir (Aie!);
la Troïka (Patschonko); le Prince Igor (Bo-le Bouleau.

18 h., les Douze Voteurs (Strauss); Pot
pourri sur Schubert (Béni); Shéhérazade
(Rim;lcy-Kor?akon"i la Procession de Saint-
Rnrlhélém!/ (Catala) Tendre Colloque (Ve-
nais) Ai, quines noies (Ventura).

19 h., Ploum, ploum. ploum (Ebllnger)Rosa, la gitana (Gravel) Sélection (Marfo
Gazes) ra ne ga:e plus (Tackson) Ce
n'est que votre main, madame (Erwln).

ET ETRANGERES
DAVENTRY EXPERIMENTAL m.).

15 il. 30, Sérénade en mi mineur op. 20
1Elgar) Concerto n° 15 eu ré mineur
(Hamdel) Deux chansons éllzabéthalnïs
(adapt. Kcel) Idylle op. 20 (James Lyon);
llrtve voit setm but a whyte lillie grow ?
(Mac Guire) Quand Choris dort (Samuel)
le Baiser (Smetanai Mélodie solennelle
(Walfoi-d Davis),

21 Il.. musique mililafre.

L'EVEIL FRANÇAIS-CAPITALISATION

Société anonyme française Beat fttttl–l

Entreprise privée anuiettie LA eonnAle de l'Élit
Siige socialen ion Immeuble 9, r. titiMaubeuge

PARIS (IX'>

AMORTISSEMENTPAR VOIE DE TIRAGE
L'appareil de tirage, composé de trois boulesportant

chacune 25 lettre., désigne au tort, à chaque tarage
mensuel, autant de combinaisons de trois lettres qu'tl ri

de mercredisdans le mois considéré,soit 4 ou t> com-
binaisons pour le tarif A. Pour tes tari6 B et C l'appa-
reil désigne 6 combinaisons de 3 lettre** et poui le
tarif D et F, 4 combinaisons.

Chaque titre porte une combinaisonde trot* lettre,
qui ici oMnre. à chaque tirage. pendant toute sa durée.
soit tt trente-trois ana pour les tarif. A et B et vingt-trois
pour le tarif C. tue probabilité d'amortinement égaie
cn moyenne à 15.025 pour le tarif A. i I
2,604 environ po« le* tarif B et C et 4 I = 3906 pour
le tarif D et F.

Tous la titres portant Dna des combinaisons dési-
¡nées par le sort ant immédiatement remboursés, la
condition que les cotisations régulières soient payées
iosqu'à et et compris celle du mou précédant le tiuae.

Résultats des tirages du 4 octobre t92!

TARIF A (avant-guerre, taux 3 %)
C.E.H. F.F.G. L.F.P. P.G.Y. N.N.Z.

TARIF B (après-guerre, taux i M %)
S.T.L. H.E.I. O.F.N. Z.Z.Y. R.T.D. D.K.T.

TARIF C (1.500 francs, taux & %)
T.R.L. N.I.E., S.N.E. S.K.P. R.O.R. J.Y.B.
TARIFS D et F (3.000 francs. taux 4 Vi %)

T.T.Y. K.A.51. K.I.F. T.U.B.

9 GROS CHEVAUX
de trait honores, 5 à 6 ans, à vendre a l'amia-
ble, de confiance et avec garanties. Convien-
draient la culture. S'adresser tous les Jours

48 Ms, rue Pajol, PARIS

Changement d'adresse de nos abonné*

Nous prévenons nos abonnés que toute
demande de changement d'adresse doit ttre
accompagnée de la dernière bande du Jour-
nal et de l franc pour frais dç réimpression

de nouvelles bandes.

l'iemomte et l'épargne
AU auttu, ob DEUX muions D1 viukcs

Refiitre du Commet ? 38.589. Sein

Agents sérieux et honorables
sont demandés.

BICYCLETTES SUS
JPiicMdétach**». Pneus. Prix de gro»

ABEILLEsirrTurbigo,Parle-3-
anal tout arlwt. mnsultfî

notra ralalnfruri franco

Nez-Gorge
VÉGÉTATIONS.SINUSITES, SURDITÉ

Amygdales gonflées, Rhume de cerveau, Ca-
tarrhe nasal, Ozène, Maux de gorge, Laryngites,
Pharyngites, Enrouements, Extinctions de voix
et toutes maladies aiguës ou chroniques du nez
ou de la gorge conduisent à la surdité ou pro-
vaquent Rhume des foins. Asthme, Emphy-
sème, Coqueluche, Toux, Rhumes, Bronchites.
Toutes ces maladies sont combattues par Nazi-
nette, nouveau et merveilleux baume nasal.
En voici la preuve «Je signale l'heureuse et
remarquableaction de Nazinette dans toutes les
maladies des voies respiratoires. Je la t'ais
employer par ma famîlle et je ne sors jamais
l'hiver sans un peu de ce baume dans mes
narines. L'action des essences qui le composent
dure plusieurs heures pour chaque application,
et c'est là le secret de son étonnante action.
Cette découverte constitue un réel progrès
dans le traitement des maladies des voies res-
piratoires. » Docteur V., rue Ordener, Paris.
Lamaladieentrepar le nez; c'eat
dans le nez qu'il faut la vaincre

Une brochure de 82 pages entoure chaque tube
de Nazlnetta elle donne des explications complète!
sur le traitement de ces pénibles et graves maladies
par l'emploi des essences naturelles volatiles ex-
traites des plantes* et de nombreuses attestations.

Prix toutes pharmacies, le tube 5 fr. (Eiige?. mtn
lYazIneHo.) A défaut par poste, i rr. 95 contre rem-
boursement, 6fr.50; les tfifr. M; les Il. fr. Labo-
ntotres biologiquesD' Gilbert, 6, rue du Laos, Paria (if).

1 La CURE D'AUTOMNE

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY

C'est surtout chez la Femme que cette nécessité devient une loi.
En effet, la Femme est exposée à un grand numbre de «naladies, députa
l'àge de la Formation Jusqu'au Retour d'Age, et nulle ne doit ignorer
que fa JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée avec des plantes dont
Ies poisons sont rigoureusement exclus, est toujours employée avec
suoeôs contre les Maladies intérieures Métrites, Fibromes, Tumeurs,
Hémorragies elle régularise la Circulation du sang, les Epoques dou-
loureuses, en avance ou en retard, fait disparaître ks Vertiges, ies Etour-
dlssements, les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs.

Son action bienfaisante contre tes différents Malaises et Accidents du
Retour d'Age est reconnue et prouvée par les nombreuses lettres élo-
gleuses qui nous parviennent tous les jours.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURI, préparée aux Laboratoires
Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies.
Le flacon 10 fr. 60. impôt compris.

Bien exiger 1a véritable JOtrVENCE de l'Abb6 SOIMY qui doit porter la
portrait de l'Abbé SOTTBT et la signature K&g. DTTBCOMTXXSBen rouffe.

Aucun autre produit ne peut la remplaçai.

Il est un fait reconnu qu'A t'AUTOMNEcomme au
Printemps, Ie Sang, dans le corps humain, suit la
méme marche que la sève chez la plante, aussi
entendez-vous tous les jours dire autour de vouf
c J'al le sang lourd ». II est donc de tnute nécessité
de régulariser la Circulation du Sang. d'où dépendent
la vie et la santé. Il faut faire une petite cure de
six semaines environ avec la



véritablea italiens diatoniques, chromatiques, premières marquesdepuis 225 fr., payables 20 fr. par mois
375 à 850 fr. payables 40 et 60 fr. par mois
950 à 1.275 fr. 80 à 100 fr.

et au-dessus jusqu'à 15 mois de créditJazz-Band complets
Violons avec étui, archet, etc. Violona anciensSaxophones
et tous Instruments de Musique

Tant les modèle* sont visibles tous les jours (dimanches et fête.
e:ceptéa), au bureau des commandes

U, ru Franklin, Paris de 9 à 12 h. et de 14 18 b. 30
ttwmaitz I* eatalogat spécial illustré expédié franco, m dtmandt aSrtmàm,è

Henri Weil, 11, rue Franklin, Paris

CRÉDIT

tousInstruments
de Musique

CATALOGUE
GRATUIT

PH'ONO-VAI 1SF MOUVEMENT SUISSEV M.1JOE, THOliENS
GARANTI

LIVRE AVEC 1 MORCEAUX EN DISQUES DE W e.m275 francs, soit 11 mois à 25 francs
150 fr.

10 mois à 15 francs
JAZZ 330 fr.soit il mois a 30 Ir.
BANJO150 frsoit 10 mois à 15 fr
LE POPULAIRE, 79, Faut). St-Denl», Pari»

AU
PARC DE LA VOITURE D ENFANTS

oo, .'Venue jean-jaur=s,rAKia
Le plus réputé spécialiste

Ce landau, en réclame, caisse
fermée, conduits nickel., grand*
bandages aW»olesde38%/r. £jV3

Franco emballage Port dû

modèlesen maoasln Catalogue gratuit et t*

I il WllaliK FIBROME,Cancrolde. Métrite,UITlftiU il Glande,Kyste, Ulcère. Fistule,
Hémorroïdes. Traitement sans Opération.
LUUr tU>l\ I C I CwsfaiuT.SansOpcraiion
Consult.dc t à 5h. Dim.Sàli h.etp, lel're. Broch. O.7S
'NSTiTUT ABER(«'Ci»I»tl«,-53.RUE LAFAÏETTE. PARIS

table sl«P" douce. TOfr. < lesHUILEarachidevierge 65 fr.( les
Savon blanc TS o/(i, postal 10 kilos. 48 Ir. Café
torréflé par 3, 5, 10 kilos: 20 tr. lOISEL,
Cinq Avenues. MARSEILLE. Ohftn. wist

la Science et LA Vie
encyclopédievivante de toutes la applications de la
science à la vie moderne, mise à la portée de tous

En vente partout, et à nos bureaux A £»*
Paris, 13, rue d'Enghien. Le n«méro T H-

CYCLES ET MOTOCYCLETTESI
GÉRARD

142, rue Latayctto. PARIS
rBToieot cata'ofoegratU-Giamla bailM
8ltïClEIT[Séep^6Oft.|Ut.DtiM3«i

ON VOUS OFFRE
A TITRE DE RÉCLAME III

une montresoignée,f aran-III
ttie 5 ans, pour Fr.
f pri* de la main*d'eBOTre

Êcriivzd demandes firmtteetia
Mogerfi FRMC0-SI1ISSE. m Rinli. PUIS

E BRIQUE oE LINGERIE! ET CONFECTION
NAMERALIPS SPÉCIALITÉ FABR CATION tn GRANDE Fje Claude-V«llafaux, Parla-10» SEJilE D'ARTICLES RECLAAff

Vente eic! nslvo aux REVENDEURS Maralns do noovaantés. Merciers. Forains, etc.
I DemandalarU oralM.it et omis recevrez vérwdiauenentla Uet* du trticUf taliti à du tvis

A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine an GAIS,
votre salle de bains au GAZ,
avec le petit Gazogène Fiéret.

Peu coûteux. Renseignements gratuite.
Etabl. PISBST, BaUancoart (S.-et-O.
Paris, Hémery, impr.-gér., 18, rue d'Enghlen.

HARMONICA*)
MAND0LINES-VIOL0NS-T.S.F.
PHONOS, JAZZ CBCniT

iJonmai-chë.FabricnUotisoiirnée ALiru illcit. oiu.t»




